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    Pour la véritable MlleSteinErin.


    Merci de ta patience à toute épreuve


    et de tes encouragements inépuisables.
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    CHAPITRE PREMIERE


    Des gouttes de cire s’écrasaient mollement sur le sol de béton froid tandis que trois paires de pieds chaussés à la dernière mode se déplaçaient subrepticement dans un corridor éclairé à la bougie. Pied gauche, pied droit, pied gauche, pied droitles sandales de fer forgé, les bottes de cuivre et les sneakers compensés avançaient avec une cadence quasi militaire. Plongé dans le silence à l’exception des faibles sons de la tempête qui faisait rage à l’extérieur, le couloir était animé d’une tension sinistre. Les flammes des bougies vacillaient, la condensation embuait les fenêtres et une odeur de renfermé reconnaissable entre toutes s’épanouissait librement. Une main lisse de couleur verte émergea des ténèbres, s’empara d’un loquet de cuivre terni et tira. Des charnières rouillées grincèrent comme s’ouvrait la porte du grenier, révélant un escalier obscur.


    Par choix ou parce que c’est notre destin, nous sommes devenues les protectrices de l’école depuis le jour de notre arrivée à Monster High. Mais, ce soir, je crois que nous sommes toutes d’accord pour admettre que la barre est placée très haut, déclara Venus McFlytrap, la fille de la Plante, dont la peau verte et les mèches brillantes vert et rose étincelaient dans la lueur du candélabre. Alors, avant que nous montions explorer les combles, je vous le demande une dernière fois: êtes-vous prêtes?


    Pour que les choses soient parfaitement claires, quand tu nous demandes si nous sommes prêtes, veux-tu dire à retrouver le proviseur Santête, à contrarier les plans des forces inconnues qui veulent prendre le contrôle de Monster High, ou à affronter l’arachnide du grenier? s’enquit Rochelle Goyle, la petite gargouille de Scaris, de sa manière ultraformelle.


    Je suis presque sûre que tout est lié… d’une façon ou d’une autre. Mais, étant donné que nous nous apprêtons à monter au grenier, je dirais que la goule-araignée est dans notre ligne de mire, répondit Venus, dont les lianes se hérissaient par anticipation.


    Les arachnides m’ont toujours fascinée. Avec six mains, elles sont naturellement polyvalentes. Elles sont capables de se brosser les cheveux, de se passer du fil dentaire, de se maquiller, de rédiger un e-mail, de porter leur sac et de caresser le chien simultanément. Si vous voulez mon avis, c’est très1 impressionnant, dit Rochelle en levant une de ses mains de granit. Cela dit, selon les dispositions de la goule en question, six mains peuvent aussi faire d’elle un adversaire redoutable. Elle peut lancer une agrafeuse, un ballon de basket funéraire, un livre, une lampe, un iCercueil et une chaussuretout ça à la fois.


    Va droit au but, Rochelle, c’est oui ou c’est non?


    Venus tentait de recentrer sa volubile amie.


    C’est oui, répondit la petite gargouille, qui rassembla ses longs cheveux rose et bleu turquoise en un chignon serré, dévoilant ce faisant ses petites ailes de pierre. Et je vous signale que l’alinéa13.3 du Code éthique des gargouilles stipule clairement que les goules à cheveux longs doivent les porter attachés en présence de bougies pour éviter tout risque de feu folliculaire.


    Je m’efforcerai de m’en souvenir, répliqua prudemment Venus avant de se tourner vers Robecca Steam, une superbe goule aux cheveux noir et bleu créée de toutes pièces par son savant fou de père à partir d’une machine à vapeur en cuivre. Et toi, Becca, tu es prête?


    Ne vous en faites pas si vous n’avez pas apporté d’accessoires capillaires, j’ai toujours des chouchous et des foulards en rab, les interrompit Rochelle. Ils ne s’accorderont peut-être pas avec vos tenues mais, comme nous disons à Scaris, «la sécurité avant la mode»!


    Nous te remercions, Rochelle, grogna sèchement Venus, qui agita les sourcils à l’intention de Robecca. Alors?


    Bien sûr, idéalement, on devrait pouvoir combiner la sécurité et le style, ajouta Rochelle.


    Rochelle! j’en ai assez entendu à propos des bougies, des cheveux et de la mode! Au cas où tu ne t’en serais pas aperçue, j’ai posé une question à Robecca! explosa une Venus exaspérée.


    Bouh! là là! pas besoin de monter en graine. Je voulais juste me rendre utile, reprocha Rochelle à Venus, qui se contenta de lui faire les gros yeux pour toute réponse.


    Alors, Becca? tu es prête? demanda une nouvelle fois Venus à son amie mécanique.


    Par ma chandelle verte! «Prête» me paraît un bien grand mot. Je crois que «plus ou moins prête» ou «presque prête» seraient plus appropriés, bégaya Robecca tandis que de petits nuages de vapeur lui sortaient des oreilles.


    Robecca, si tu ne te sens pas capable de nous accompagner au grenier, pas de souci. Venus et moi pouvons nous débrouiller toutes seules, expliqua calmement Rochelle. Ou, pour être plus précise, je suis certaine à soixante-huit pour cent que nous pourrons gérer.


    J’ai parfois le sentiment que tu inventes toutes ces statistiques, marmonna Venus entre ses dents.


    Ce n’est pas vrai! Une gargouille est toujours pointilleuse sur les statistiques, se vexa Rochelle avant de toucher le bras de métal chaud de Robecca. Écoute, on ne devrait pas en avoir pour très longtemps.


    Oh non! vous ne m’avez pas comprise, se récria Robecca. Je ne suis peut-être pas «prête», mais je viens avec vous, les goules. Comment faire autrement? Nous sommes le dernier espoir du proviseur Santête!


    Il s’était passé tant de choses dans le court laps de temps depuis l’arrivée des trois goules à Monster High. Rien qu’au premier semestre, elles avaient combattu les chuchotements, un sortilège très puissant qui avait privé élèves et professeurs de leur volonté et de leur libre arbitre. Et même si MissFlapper, l’auteure de ces chuchotements, prétendait avoir elle-même été victime d’un sortilège, nos trois amies n’étaient toujours pas convaincues de son innocence. Elles étaient cependant les seules.


    À la rentrée du semestre suivant, tout le monde à Monster High semblait avoir oublié que Miss Flapper avait fait usage des chuchotements pour tenter de prendre le pouvoir à l’école. Même l’apparition soudaine de poupées de malheur et de chats blancstraditionnellement considérés comme de mauvais présagesavait à peine fait réagir les élèves de Monster High. Et il avait fallu attendre les messages et des graffitis les mettant en garde contre de mystérieux «ils» pour que la sonnette d’alarme soit tirée. Malgré cela, Miss Flapper restait vierge de tout soupçon. En tous les cas jusqu’à ce soir…


    Des vents violents et des pluies torrentielles s’étaient abattus sur la ville de Salem, frappée à maintes reprises par la foudre. L’électricité était coupée, obligeant les élèves et le personnel de Monster High à rester cantonnés dans l’enceinte de l’établissement. Afin de changer les idées des élèves et de tous, le proviseur Santête avait autorisé la tenue du concours de la Nouvelle Tare comme prévu. Mais, à 21heures tapantes, le spectacle avait viré à l’horreur quand était arrivé un zombie de Macchab Express. Le coursier ralenti apportait une lettre qui fut aussitôt lue à l’assemblée: le proviseur Santête avait été enlevée par les normies, qui exigeaient la construction d’un mur autour de Salem en échange de sa libérationce qui transformerait la ville en prison!


    Tandis que la peur et l’angoisse déferlaient sur l’école, la blogueuse Spectra Vondergeist avait avoué à nos trois goules une chose stupéfiante. Ayant vu à plusieurs reprises Miss Flapper se faufiler en douce au grenier, la goule aux cheveux violets avait décidé d’aller voir en personne de quoi il retournait et était montée à son tour. Sans trop savoir à quoi s’attendre, elle avait eu la surprise d’y découvrir une goule-araignée endormie.


    Des bruits de pas furtifs tirèrent nos trois goules de leurs souvenirs des derniers événements, les ramenant au présent.


    Salut, les interpella doucement une voix masculine.


    Cy Clops, un grand garçon dégingandé, apparut dans le faible halo de lumière projeté par les chandelles de Rochelle, Robecca et Venus. Les épaules légèrement voûtées, le timide Cy gratifia ses amies et voisines de dortoir d’un sourire fugace. Ayant échappé aux chuchotements et à leurs conséquences en compagnie des trois goules, il avait fait la preuve de sa loyauté.


    Oh, Cy! te voilà! l’accueillit joyeusement Robecca en serrant le garçon à l’œil unique dans ses bras.


    Les joues normalement pâles du jeune cyclope s’empourprèrent au contact de la fille mécanique, pour qui il avait le béguin.


    Je ne vois pas pourquoi tu t’excites comme ça, Becca. Nous avons quitté Cy il y a seulement dix minutes, lui fit remarquer Venus d’un ton moqueur.


    Cy, as-tu pu repérer MlleFlapper? s’enquit Rochelle, tambourinant de ses doigts de granit sur la base de sa bougie.


    Ce mouvement projeta des éclats de cire dans tous les sens, obligeant Cy à se plier en deux pour se protéger le visage.


    Excuse-moi, mais quand on a un globe oculaire aussi large que le mien, on craint les poussières dans l’œil.


    Ah! Je suis désolée! C’est une de mes plus détestables manies de gargouille. Je tambourine des doigts sans même m’en apercevoir, s’excusa Rochelle.


    Pas de problème, répondit Cy en se redressant. Quant à Miss Flapper, elle se trouve actuellement à la cafétorreur en compagnie de Jinafire et Skelita.


    Jinafire Long, la fille-dragon de Sanghai, et Skelita Calaveras, la calaca stressxicaine, étaient tombées sous le charme de Miss Flapper dès leur arrivée à Monster High. Robecca, Rochelle et Venus ne savaient pas si les deux goules étaient simplement fascinées par le sens de la mode et du style de leur professeur ou sous l’emprise de quelque chose de plus grave, comme un sortilège.


    Jinafire et Skelita sont toutes les deux terrorisées par cette prétendue invasion des normies, et je pense que Miss Flapper restera avec elles dans l’immédiat, précisa Cy.


    Il est presque minuit, annonça Venus après avoir consulté sa montre. Je pense qu’il est temps d’aller voir là-haut, poursuivit-elle en s’engouffrant dans l’escalier taillé à même lapierre.


    Les marches étaient encombrées de vieilleries au rebut alignées sur les côtés, allant des trophées aux ballons de basket funéraire dégonflés en passant par de vieux microscopes. Pourtant, contrairement à ce qu’on aurait pu attendre d’objets relégués dans des lieux où personne ne mettait les pieds, ils n’étaient pas recouverts de poussière mais d’un entrelacs de fils de soie lisses et brillants.


    On sait au moins enfin d’où viennent toutes ces toiles d’araignée, nota Venus, regardant autour d’elle.


    J’ai toujours trouvé très bizarre qu’on ne voie pas plus d’araignées dans l’établissement alors qu’il y a des toiles partout. À part le petit groupe des dortoirs, bien sûr, ajouta Rochelle.


    Sans oublier que certaines poupées de malheur et certains messages étaient entourés de toile d’araignée, grinça Robecca en secouant la tête avec nervosité. Nom d’une pipe en bois! est-ce que c’est toujours aussi stressant, le lycée?


    Cette goule-araignée a clairement quelque chose à voir avec ce qui se passe à l’école. La question est de savoir pour qui elle travaille et quels buts poursuivent ces gens…


    Venus s’interrompit, au comble de la frustration.


    Bah! elle travaille visiblement avec Miss Flapper, puisque Spectra l’a vue monter ici, répondit Cy avec sa douceur habituelle.


    Oui, mais tu crois vraiment qu’elles ne sont que deux? contra Venus.


    Euh… Venus? balbutia nerveusement Robecca tandis qu’ils montaient l’escalier.


    Oui?


    Loin de moi l’idée d’être impertinente, mais quel est le plan exactement? Allons-nous simplement nous présenter à la goule-araignée et lui demander ce qu’elle fait à Monster High? comment elle connaît Miss Flapper? pourquoi elle a laissé des messages, des graffitis et des poupées de malheur partout dans l’établissement? déballa Robecca d’une traite sans prendre le temps de respirer.


    Techniquement parlant, je n’ai pas réellement de plan au sens propre du terme, répondit lentement Venus, détachant chaque syllabe pour leur donner davantage de poids.


    Excuse-moi? Que viens-tu de dire? s’étrangla Rochelle, plus bas dans l’escalier.


    J’ai dit que je n’avais pas de plan, en tout cas pas de plan formalisé, répéta Venus à contrecœur.


    L’alinéa80.7 du Code éthique des gargouilles stipule que les chefs de mission doivent toujours avoir un plan avant d’entreprendre leur tâche. Je vote donc pour que nous fassions une pause afin de formuler un plan, et que nous poursuivions ensuite la mission, déclara Rochelle, dont la voix devenait plus forte au fur et à mesure qu’elle rattrapait Venus.


    Combien de pages fait ton Code éthique des gargouilles? Je commence à croire qu’il possède un alinéa sur tout, depuis l’usage du fil dentaire jusqu’aux façons de respirer, grommela la goule végétale.


    Il fait mille sept cent quatorze pages, répondit Rochelle. Et, oui, il contient des alinéas consacrés au fil dentaire et à la respiration. Quant à ce plan, on devrait s’arrêter et le rédiger. Il se trouve que j’ai justement du papier et un crayon sur moi, et aussi une très belle écriture.


    Rédiger un plan? Tu n’es pas sérieuse? grogna Venus.


    Les gargouilles ne plaisantent jamais, tu devrais le savoir, marmonna Cy à mi-voix.


    Et si la goule-araignée se fâche? Après tout, on débarque chez elle sans prévenir, s’inquiéta Robecca à haute voix. Elle pratique peut-être un sport de combat? On dit que les arachnides sont naturellement doués pour le toile-kendo!


    Le toile-kendo? Qu’est-ce que c’est encore que ça? fulmina Venus.


    Elle a six bras! Comment pourrais-je protéger…? (Robecca s’interrompit et poussa un petit cri en se souvenant de son pingouin mécanique.) Penny! Où l’ai-je encore oubliée, cette fois? J’espère que ce n’est pas dans le tambour de la machine à laver. Tous ces tours lui donnent la migraine.


    Penny est au dortoir avec Roux et Chewlian, la rassura Cy, qui songeait au sacré trio que formaient les petits compagnons de ses amies.
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    La plante en pot carnivore toujours affamée, le griffon-gargouille perpétuellement heureux et le pingouin mécanique éternellement grognon constituaient en effet un groupe hétéroclite des plus intéressants. Comme leurs propriétaires.
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    Écoutez bien, les goules… et le gars. Je sais que c’est flippant, mais, si cette arachnide est impliquée dans la disparition du proviseur Santête comme nous le soupçonnons tous, il n’y a pas un instant à perdre, décréta Venus alors que d’épaisses tentures en toile d’araignée signalaient le sommet de l’escalier.
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    Des motifs complexes représentant les armoiries de l’école, des oiseaux et des feuilles de vigne ornaient chacun des voiles soyeux qui dissimulaient l’entrée du grenier.


    Rochelle, on va avoir besoin de tes griffes, dit Venus à la jeune gargouille au vu de la consistance collante du matériau.


    On ne ferait pas mieux de frapper ou de sonner? marmonna Robecca, qui tripotait anxieusement ses mèches saphir.


    Primo, il n’y a pas de sonnette. Deuzio, on ne peut pas frapper sur une toile d’araignée, réfuta Venus avec sa logique habituelle.


    Sac à papier! cette araignée commence à me monter au plafond, je déraille complètement, gémit Robecca.


    Tandis qu’elle lacérait consciencieusement les tentures de ses griffes acérées, Rochelle fit la grimace. Les motifs étaient tellement exquis; elle les trouvait encore plus monstrifiques que tout ce qu’elle avait admiré chez Diorreur et Croc-Croc Chanel réunis. Et ce n’était pas peu dire, car la goule de Scaris était une inconditionnelle de ces deux grandes maisons de haute couture.


    Au bout de quelques minutes de travail méthodique, Rochelle parvint à se frayer un passage par l’ouverture qu’elle venait de pratiquer.


    Tu la vois? chuchota Venus, alors que la petite gargouille se faufilait dans le grenier.


    Cinq longues secondes s’écoulèrent sans un bruit.


    Rochelle? Est-ce que tout va bien? appela la goule végétale d’une voix inhabituellement haut perchée comme l’adrénaline affluait dans sa sève.


    Toujours pas de réponse…


    
      1 En français dans le texte. De manière générale, les italiques indiquent des répliques dans une langue étrangère à l’horroricain parlé par tous à Monster High. (NdT)
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    CHAPITRE DEUX


    — De toute ma vie, je n’ai rien contemplé de plus beau ni de mieux fait, bafouilla Rochelle, les yeux brillants d’admiration, quand ils débouchèrent derrière elle.


    —Par la flore et la faune, tu m’as fichu une de ces trouilles! pesta Venus, qui souffla sa bougie comme les autres. Tu n’aurais pas pu nous dire que l’arachnide n’était pas là? Et que tu allais bien?


    —Ouah! cet endroit est super bath! s’écria Robecca, dont les yeux noisette s’écarquillaient pour regarder partout.


    Accrochées aux poutres apparentes, une série de lanternes en soie d’araignée baignaient la pièce de la douce lueur des bougies. De petits flocons de neige délicatement réalisés décoraient les murs, apportant une charmante touche hivernale. Et pile au milieu de la pièce se trouvait un hamac mousseux de forme oblongue qui semblait inviter tous ceux qui le voyaient à piquer une sieste. De longs rideaux dansants, un tapis aux mailles serrées et une armoire à vêtements complétaient le décor de ce loft enchanteur.


    —Cette goule est incroyablement douée. Un génie absolu, s’extasia Rochelle. Imaginez ce que Clawdeen pourrait faire de ces matériaux!


    Clawdeen Wolf, la fille loup-garou à la crinière soyeuse, était la meilleure styliste de l’école, et aussi la dernière lauréate du prestigieux prix des créateurs Monatella Ghostier.


    —Allô, la terre? s’exclama Venus avec une irritation palpable. Cette goule-araignée est de mèche avec Miss Flapper. Et elle est sans doute impliquée dans l’enlèvement du proviseur Santête.


    —Venus a raison. Qu’elle ait ou non du talent ne devrait rien changer à l’affaire, murmura Cy pour appuyer ses dires.


    —Bouh! là là! je ne peux pas croire que je me suis laissée prendre au piège par ces tissus effroyablement fabuleux et leurs motifs captivants. Que cette goule soit la créatrice de ce lieu monstrifique n’est pas une donnée à prendre en considération, admit Rochelle, un peu gênée.


    La goule de granit baissa alors la tête et médita en silence sur sa capacité à se laisser distraire dans un moment aussi grave. Non seulement c’était une attitude indigne d’une gargouille, mais également totalement irresponsable. Le proviseur Santête avait disparu et rien d’autre ne comptait. Enfin, peut-être quelques trucs, mais certainement pas de futiles textiles.


    —On dirait qu’elle est complètement accro aux gants, dit Venus, qui inspectait la penderie de la goule-araignée à la recherche d’indices.


    —Il faut lui reconnaître qu’elle a six mains, répondit Cy en écartant les rideaux qui allaient du sol au plafond pour regarder par la petite fenêtre qui donnait sur la pelouse devant Monster High. On dirait que la tempête est finie, on peut donc espérer le retour de l’électricité.


    —Par mes boulons, ce n’est pas trop tôt! Je n’ose même pas imaginer les morsures que Penny et Roux ont dû subir de la part de Chewlian. Cette plante n’y voit déjà goutte en pleine lumière, chuinta Robecca, dont les genoux commençaient à grincer.


    —Que veux-tu que je te dise? Il est effectivement doté d’un appétit insatiable et d’une très mauvaise vue. Je reconnais que ce n’est pas la meilleure combinaison, répondit Venus. Oh, Robecca? je crois qu’il est temps que tu ailles faire une petite vidange chez Gorauto. À moins bien sûr que tu ne préfères grincer comme une vieille chaudière.


    —Une vieille chaudière? Nom d’un petit bonhomme, qu’y a-t-il de pire au monde?


    —Te retrouver de nouveau démantelée, partager ta brosse à dents avec un troll, recevoir un piano sur le pied, partager ta brosse à cheveux avec un troll, rouiller, être à court de vapeur…, répondit très sérieusement Rochelle avant de s’interrompre. Ce n’était pas vraiment une question, n’est-ce pas?


    —Non, mais merci quand même. Ça remet les choses en place, répondit Robecca en réprimant un rire.


    Toujours debout devant la petite fenêtre, Cy aperçut un bout de papier coincé sous le rebord. Cela ressemblait à un ticket froissé, mais il n’en était pas certain. Chose étonnante étant donné la taille de leur œil, les cyclopes étaient réputés pour leur mauvaise vision. Et, d’après l’Encyclopedie, les îles Cyclopes interdisaient formellement à leurs ressortissants de conduire des véhicules motorisés, de se servir de machines industrielles et de déposer comme témoin oculaire dans unprocès.


    Par curiosité, Cy se rapprocha du rebord et distingua la photo froissée d’un château. La massive forteresse de pierre, ses arches gothiques, ses tours et ses douves éveillèrent instantanément un souvenir dans le cerveau du garçon à l’œil unique. Plus tôt dans le semestre, ils avaient étudié en Monstrhistoire l’architecture de l’Ancien Monde, les terres de l’autre côté de l’océan, et c’était exactement ça. Il n’existait tout simplement pas de constructions de ce genre dans le Nouveau Monde et en Horrorique.


    Après avoir contemplé l’image quelques secondes, Cy la retourna et y découvrit un message griffonné d’une écriture maladroite: «Wydowna, n’oublie jamais d’où tu viens ni qui tu sers.»


    —Les goules, je crois que j’ai trouvé quelque chose qui va vous intéresser, déclara Cy gravement.


    Leur curiosité pleinement éveillée, Rochelle et Venus accoururent près de lui.


    —Elle s’appelle donc Wydowna, murmura Rochelle en lisant le message inscrit au dos de la photo. Voilà qui explique la présence du monogramme «WS» sur ses vêtements.


    —«N’oublie jamais d’où tu viens ni qui tu sers», répéta Robecca à voix haute. Ça ne me dit rien qui vaille… à moins qu’elle soit serveuse.


    —Becca! la rabroua Venus dans un soupir.


    —Je rêve? marmotta Robecca.


    —On peut dire ça comme ça, répliqua sèchement Venus.


    —Vous avez remarqué qu’il manquait un panneau dans le mur? demanda Rochelle, qui traversa la pièce pour jeter un coup d’œil par l’ouverture dans la cloison.


    —Nous savons maintenant qui rendait visite à Miss Flapper, dit Venus.


    Elles avaient en effet entendu quelqu’un traverser l’espace sanitaire au-dessus de leur chambre et s’introduire dans celle de Miss Flapper.


    —Si l’on se fie au message au dos de cette photo, je crois qu’il serait sage de se dépêcher d’inspecter cette pièce et de filer d’ici le plus vite possible. Mieux vaut que Wydowna, MlleFlapper et celui ou celle qu’elles «servent» ne soient pas au courant que l’on est après eux, exposa Rochelle d’un ton docte.


    —Je suis d’accord, approuva Cy. Si on se fait repérer, nous n’aurons que plus de mal à retrouver le proviseur Santête,


    —Bien, on a regardé partout de toute façon, sauf peut-être sous le tapis, ajouta Venus, qui se pencha pour soulever la natte.


    Un bruit de pas étouffés se fit entendre dans le vide sanitaire, qui mit aussitôt en alerte nos quatre amis. La peur diffusa des décharges d’adrénaline dans leur organisme et ils échangèrent des regards anxieux. Venus rabattit immédiatement le tapis et voulut se relever. Mais c’était impossible. Une des lianes vertes qui garnissaient ses avant-bras était prise dans les lattes du plancher.


    —Je suis coincée, gémit Venus, tirant désespérément sur sa liane.


    —Une plante à terre! Une plante à terre! s’écria Robecca sur un ton alarmé, la vapeur lui sortant des narines.


    —Quel désastre! La vapeur et les toiles d’araignée ne font pas bon ménage. Ou plutôt si, mais, quand elles se mélangent, on obtient de la colle, expliqua Rochelle, qui pianotait fiévreusement des doigts contre sa joue.


    —Viens, dit Cy.


    Il jeta son gilet sur la tête de Robecca et l’entraîna vers l’escalier.


    —On ne peut pas laisser Venus. On n’abandonne aucune plante derrière nous, c’est notre politique, protesta Robecca sous le tissu molletonné tandis que les bruits de pas se rapprochaient.


    —Rochelle s’en occupe, chuchota Cy, et ils disparurent tous les deux.


    —Je t’en crie, Venus, détends-toi, ordonna calmement Rochelle, qui tentait de décoincer la liane d’entre les deux lattes de bois.


    —Difficile de me détendre quand je l’entends qui approche, répondit Venus à voix basse comme les bruits de pas se faisaient plus sonores.


    —J’y suis presque, dit Rochelle entre ses dents.


    Quelques secondes plus tard, la petite gargouille soulevait une latte du plancher, libérant la liane de Venus… et révélant du même coup une cache emplie de documents.


    —Je n’aurais jamais cru qu’il y aurait du bon à se coincer une liane, mais je me trompais visiblement, murmura la goule végétale, un grand sourire fleurissant sur son visage.


    —J’admets que ce petit incident s’est révélé avantageux, mais dois-je te rappeler que la goule-araignée sera là d’une seconde à l’autre? chuchota Rochelle, les yeux braqués sur l’accès au vide sanitaire de l’autre côté de la pièce.


    Suivant le regard de son amie, Venus hocha la tête.


    —Tu as raison. Nous n’avons pas le temps de lire ces documents maintenant.


    —Exactement. Allons-y! la pressa Rochelle, qui avait pris le bras vert de son amie et tentait de se relever.


    —Attends, répliqua Venus avec brusquerie.


    Elle sortit son iCercueil et entreprit de photographier les documents.


    —Je ne plaisante pas! Nous devons partir tout de suite, implora Rochelle. Wydowna va arriver.


    —Juste une seconde, j’ai presque fini.


    —C’est trop tard, Venus, marmonna faiblement Rochelle en entendant le bruit distinct d’une créature qui entrait dans la pièce.


    Venus lâcha les documents et remit silencieusement en place la latte de plancher avant de se tourner vers Rochelle pour secouer la tête, l’air de dire: «Désolée de ne pas t’avoir écoutée». Bien qu’elles soient momentanément dissimulées dans l’ombre, leur découverte n’était qu’une question de temps. Terriblement inquiètes, les goules avaient la poitrine serrée et la bouche aussi sèche que les bandelettes d’une momie. Après un examen rapide de la situation, Venus décida qu’il valait mieux signaler leur présence à Wydowna. Mais alors qu’elle était sur le point de se lever, Rochelle la tira par la main pour la plaquer au sol à côté d’elle. La goule de granit recouvrit ensuite leurs deux corps avec le bas du long rideau dansant de la fenêtre près de laquelle elles se trouvaient. Ce n’était pas l’idéal, mais la pénombre jouait en leur faveur.


    Après que Wydowna eut allumé quelques chandelles supplémentaires, Venus et Rochelle purent voir à quoi elle ressemblait au travers du voile vaporeux. Mince et longiligne, la peau noire comme le charbon sous de longs cheveux couleur flamme, Wydowna était une goule que l’on n’oubliait pas facilement. Et pas uniquement à cause de ses six bras et de ses six yeux, dont les quatre supérieurs ressemblaient à des larmes rouges sur son front. Vêtue de longues bottes noires lui arrivant aux genoux et d’une robe en soie d’araignée teinte de la même couleur que ses cheveux, Wydowna était un parfait mélange de force et de féminité.


    —Où es-tu? ronronna Wydowna, glaçant l’épine dorsale des deux goules. Ce n’est pas la peine de te cacher. Je sais que tu es là.


    Venus et Rochelle retinrent leur souffle et fermèrent les yeux, un peu désemparées. Comment Wydowna pouvait-elle savoir qu’elles étaient là mais pas où elles se trouvaient? Est-ce qu’elle sentait leur odeur? ou c’était autre chose? Un sixième sens d’araignée?


    —Tu ne veux pas que le venin me monte aux crochets, n’est-ce pas? demanda Wydowna d’une voix terriblement calme tout en s’avançant vers les goules.


    Du venin? Du venin!? Du venin!!


    Le mot se répercuta dans le cerveau de Venus et Rochelle, qui se demandèrent avec horreur quel effet le venin d’araignée pouvait avoir respectivement sur les végétaux et la pierre…
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    CHAPITRE TROIS


    En entendant claquer les bottes de Wydowna sur le plancher de bois, Rochelle et Venus se résignèrent à leur sort. Il n’y avait pas d’échappatoire. La goule-araignée allait soulever le rideau. Et il ne faudrait pas longtemps avant que Miss Flapper soit informée, et que les recherches du proviseur Santête se compliquent encore.


    Te voilà! petite idiote! s’exclama Wydowna, d’un ton soudain débordant d’affection.


    Quelques secondes plus tard, un doux bourdonnement emplit l’air et deux ailes translucides frôlèrent Rochelle et Venus. Elles en furent très surprises, car aucune des deux goules n’avait remarqué la présence d’une mouche de la taille d’un chat avec un nœud rouge sur la tête et un collier de strass étincelant autour du cou quand elles avaient inspecté la pièce. C’était pourtant le genre de créature qui ne passait pas inaperçue. À leur décharge, il est vrai que les mouches affectionnent les recoins inaccessibles et aiment se cacher derrière les poutres.


    Que fais-tu dans ce petit coin, Shoo? Tu joues encore à cache-cache toute seule? questionna Wydowna en prenant l’insecte dans ses bras. Qu’est-ce qui se passe? Pourquoi tu trembles comme ça?


    De façon irrationnelle, Venus et Rochelle s’inquiétèrent un instant que Wydowna puisse communiquer par télépathie avec sa mouche et que celle-ci l’informe de leur présence. Mais ni l’une ni l’autre ne savait grand-chose sur les araignées ou sur les mouches, ce que Rochelle trouvait d’ailleurs très fâcheux. Pour une gargouille, une telle lacune dans ses connaissances était même carrément inadmissible.


    Est-ce que Miss Flapper est encore venue? Je sais qu’elle te fait peur, dit Wydowna en déposant son animal dans le hamac avant de se mettre à tisser. Encore une seconde, Shoo, j’ai presque fini. Même si je ne comprendrai jamais pourquoi tu veux absolument changer de pyjama tous les jours.


    Glissant un œil sous le tissu soyeux du rideau, Rochelle fut une nouvelle fois frappée d’admiration. Pas pour la goule elle-même, mais pour son talent. Ce n’était un secret pour personne que Rochelle désirait ardemment créer sa propre maison de couture. Rien que d’y penser, elle en avait la chair de goule. Immédiatement happée dans ses rêveries haute couture, Rochelle ne remarqua même pas le froncement de sourcils désapprobateur de Venus devant un tel gaspillage de matière première. Même si la toile d’araignée était biodégradable, changer de pyjama tous les jours constituait un choc écologique sans précédent dans l’esprit de la goule verte.


    Bonne nuit, Shoo, gazouilla Wydowna avant de rejoindre sa mouche de compagnie dans le hamac.


    Ce que Venus et Rochelle ignoraient, c’est que les araignées mettent un temps extrêmement long à s’endormir. Mais il faut avouer là encore que ce n’est pas évident de trouver une bonne position dans un lit quand on est doté de huit membres. Se tourner, déplacer un bras, se retourner, bouger un autre bras, se tourner encore, encore un bras à bien positionner, et ainsi de suite. Au point que Venus et Rochelle s’étaient presque endormies elles-mêmes lorsqu’elles entendirent enfin la respiration profonde et régulière de Wydowna caractéristique du sommeil. Pressées de filer, les goules rampèrent sous le rideau, se remirent debout et se précipitèrent vers la sortie. Au bout de quelques pas, Venus eut l’impression très nette d’être observée. Ses feuilles se hérissèrent instinctivement et ses pollens commencèrent à monter tandis qu’elle se retournait très lentement vers le hamac.


    Deux yeux globuleux à facettes couleur moutarde croisèrent les siens. Redoutant que Shoo ne tente de réveiller sa maîtresse, Venus poussa Rochelle à travers la tenture menant à l’escalier.


    Une fois sorties du grenier, les deux goules s’étirèrent longuement, les yeux voilés de fatigue. Elles étaient ankylosées à force d’être restées immobiles. Elles consultèrent ensuite leur montre et leurs yeux s’arrondirent de surprise. Il était 6heures du matin. Éprouvant le besoin soudain de retrouver leurs amis, elles dévalèrent les marches en toute hâte… et tombèrent sur Cy et Robecca profondément endormis sur la pierre à mi-chemin de l’escalier.


    Ça fait plaisir de voir qu’ils n’ont pas passé toute la nuit sur le pied de guerre à s’inquiéter pour nous, fit remarquer Venus d’un ton taquin.


    Si ça peut te consoler, je doute qu’ils se soient bien reposés. Les monstres à corps mou n’ont pas la résistance nécessaire pour bien dormir sur de la roche dure, expliqua Rochelle, qui se pencha pour taper sur l’épaule de Robecca.


    Quelle heure est-il? Quelle heure est-il? s’affola la goule mécanique, encore à moitié endormie. Où est Penny? Où suis-je? J’ai encore fait une crise de somnambulisme?


    Nous nous trouvons actuellement dans l’escalier du grenier. Nous sommes montés ici tard hier soir pour essayer de voir la goule-araignée, lui rappela Cy tout en se frottant l’œil.


    Ah! oui, je me souviens. Nous avons appris qu’elle s’appelait Wydowna et qu’elle servait quelqu’un, répondit Robecca d’un air entendu avant de se tourner vers ses amies. Désolée de m’être endormie. Est-ce que ça va? Vous avez l’air toutes les deux très fatiguées. Je suppose que ça veut dire que vous avez dû vous cacher dans le grenier et que vous n’avez pas pu vous reposer.


    On n’a pas fermé l’œil, confirma Venus d’un ton bourru.


    C’est techniquement inexact. Nous avons même fermé les yeux plusieurs fois, mais nous sommes restées éveillées, clarifia Rochelle avant de hausser un sourcil. Comme toutes les gargouilles, je rêve du jour où les expressions imagées qui prêtent à confusion seront interdites.


    Et la liberté d’expression? s’offusqua Robecca.


    Eh bien quoi, la liberté d’expression? Quelle liberté y a-t-il à employer des tournures qui nous embrouillent l’esprit et sont même parfois trompeuses? lui rétorqua Rochelle.


    Je suis désolée, les goules, mais votre débat sur la liberté d’expression va devoir attendre. Il faut rejoindre tout de suite le couloir principal; il y a un attroupement, décréta Venus en arrivant en bas de l’escalier de pierre.


    Le carrelage violet et les casiers roses en forme de cercueil du grand hall disparaissaient presque tant l’espace était bondé de monde. Des parents, des professeurs et des élèves entouraient un homme et une femme inconnus tandis qu’une mer de chauves-souris dormaient paisiblement entre les poutres au-dessus de leurs têtes sans se préoccuper de l’agitation du monde d’en bas.


    Je crois qu’il est très important de pouvoir identifier ces gens tout de suite, déclara Rochelle en se tournant vers Venus. Priorité à l’efficacité. Utilise ton autorité naturelle de petit chef pour nous ouvrir un passage dans la foule.


    Excuse-moi, mais je ne suis pas autoritaire, se défendit Venus.


    Bouh! là là! Venus, ce n’est pas un secret. Tout le monde sait que tu es autoritaire. Inutile de le nier.


    Désolée, Rochelle, mais pour une fois tu te trompes. Pas vrai, Becca? implora Venus en regardant son amie en plaques de cuivre.


    C’est ce qui s’appelle être prise entre l’arbre et l’écorce, ou plutôt entre la plante et la gargouille, bredouilla Robecca dont les yeux faisaient la navette entre ses deux copines.


    Puis-je te rappeler que l’alinéa12.3 du Code éthique des gargouilles stipule que l’amitié sincère oblige à l’honnêteté?


    Venus est autoritaire, murmura Robecca en toute hâte, les yeux rivés au sol.


    Vous êtes trop sensibles, les goules. Demandons à Cy…, déclara Venus, qui se tourna vers le jeune cyclope silencieux.


    Tu es autoritaire, l’interrompit Cy, pressé d’en terminer. Et j’espère que tu me pardonneras de l’avoir dit.


    Oui, moi aussi, Venus. Tu sais combien je t’adore j’aime tout chez toi, même ton autoritarisme, ajouta précipitamment Rochelle.


    Très bien, mais, la prochaine fois, dites plutôt que je sais ce que je veux et comment l’obtenir, je préfère ça, conclut Venus en se frayant énergiquement un passage à travers lacohue.


    La foule de parents inquiets, de professeurs troublés et d’élèves déconcertés dégageait une impression d’hystérie collective. Froncements de sourcils, claquements de crocs, mains moites, ils ne débattaient tous que de l’enlèvement du proviseur et de la menace normie potentielle.


    Dégagez, s’il vous plaît! déclama Venus en bousculant un monstre qui buvait un Croc-a-Cola. Ce n’est pas un peu tôt pour un soda? Oh! et n’oublie pas de mettre ta canette à recycler quand tu auras terminé.


    Il me semble que «pardon» serait une formule plus appropriée que «dégagez», vous ne croyez pas? chuchota Rochelle à Cy et Robecca.


    Je ne dirais rien si j’étais toi. Tu sais combien les plantes sont grognons quand elles manquent de sommeil, conseilla Cy Clops à Rochelle alors qu’ils parvenaient au cœur de l’attroupement.


    Une rangée de trolls à la face malpropre et à la peau huileuse, tous plus laids les uns que les autres, formait un cordon de sécurité devant un zombie et une momie acculés contre unmur.


    Je les ai vus dans les journaux locaux. Ce sont l’agent spectral Ivan Mortimer et l’inspecpeur-chef Margoton Bô, chuchota Rochelle en se penchant vers ses amis.


    L’agent spectral Mortimer était un zombie corpulent et ventripotent aux yeux injectés de sang et au front dégarni. Rien en lui n’était attirant, mais il émanait de sa personne une impression de puissance et de maîtrise que partageait la grande bringue de momie à l’air revêche qui l’accompagnait.


    S’il vous plaît, nous réclamons votre attention, déclara l’agent spectral Mortimer dans un mégaphone spécial permettant de traduire le zombie en horroricain.


    Les trolls déployés devant l’agent spectral et l’inspecpeur-chef s’avancèrent vers la foule d’un air menaçant.


    Vous écouter maintenant! Plus parler! Juste écouter! hurlèrent les trolls en agitant leurs doigts crasseux en forme de saucisses en direction de la masse des élèves, des parents et des professeurs.


    Quelle horreur! gémit Rochelle à la vue des mains répugnantes des créatures obèses. Je ne comprendrai jamais pourquoi ils sont si réfractaires à l’hygiène.


    Merci, les trolls, cela suffira, dit l’agent spectral Mortimer, contemplant la mer de visages inquiets. L’inspecpeur-chef Margoton Bô et moi-même tenons à vous informer que nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour assurer la sécurité des élèves et retrouver le proviseur Santête. Et, si ces brutes de normies croient pouvoir nous obliger à nous emmurer nous-mêmes, ils se fourrent le doigt dans l’œil, et jusqu’au coude.


    Les lianes de Venus frémirent, les rivets de Robecca grincèrent et les griffes de Rochelle tambourinèrent tandis qu’elles écoutaient les déclarations de l’agent spectral Mortimer. Pourquoi tout le monde prenait cette lettre pour argent comptant? L’agent spectral savait sûrement que l’usage de faux faisait partie de l’attirail susceptible d’être utilisé par les forces du mal pour parvenir à leur but.


    Excusez-moi, agent spectral, l’interrompit Venus, ne pouvant résister au besoin de le questionner sur le sujet.


    Bouh! là là! qu’est-ce qui te prend, Venus?


    Ce n’est pas trop tard, tu peux encore lui demander l’heure, lui conseilla Robecca, de petites bouffées de vapeur lui sortant par les oreilles. Je fais ça tout le temps, mais il est vrai que tout le monde sait que j’ai des problèmes avec l’heure.


    Oui, jeune goule? accepta l’agent spectral en se tournant vers Venus.


    Comment pouvez-vous être certain que ce sont bien les normies qui ont enlevé le proviseur Santête? Après tout, n’importe qui aurait pu rédiger cette lettre, analysa Venus avec sa logique coutumière.


    Les enfants ne devraient pas poser de questions aux adultes quand on ne leur a rien demandé, grommela l’inspecpeur-chef, dont seules les lèvres bougeaient dans le visage sinistrement figé.


    C’est bon, Margoton, dit l’agent spectral Mortimer avant de répondre à Venus sur un ton très condescendant. Vous l’ignorez sans doute à cause de votre jeune âge, mais les monstres et les normies ont connu à travers les siècles une alternance de périodes d’amitié, de terreur et de cohabitation pacifique. Il fallait donc s’attendre à renouer avec la terreur.


    Oui, mais…, commença à protester Venus, lorsqu’elle aperçut MlleSue Nami qui lui faisait discrètement signe de se taire.


    En tant que conseillère principale des catastrophes, MlleSue Nami était le bras droit du proviseur Santête. Mais ce qui comptait pour Venus, c’était surtout que la CPC de Monster High se méfiait de MissFlapper depuis le début.


    Mais quoi? la pressa l’agent spectral.


    Mais rien. Vous avez absolument raison. Les normies sont de toute évidence derrière tout ça, répondit Venus sans beaucoup de conviction.


    Je vous remercie, jeune goule, dit l’agent spectral Mortimer, visiblement satisfait. Voulez-vous ajouter quelque chose, Margoton?


    La momie hocha la tête, et se plaça face à lafoule.


    En tant qu’inspecpeur-chef de Salem, j’ai nommé MlleSue Nami proviseur provisoire de Monster High afin que les élèves puissent poursuivre leurs activités le plus normalement possible. Cela signifie donc que les photos de classe et les intercrasses de Monstrathlétisme sont maintenues comme prévu dans quelques semaines. Et n’oubliez pas que les casques sont obligatoires pour tous les participants aux épreuves, même pour les gargouilles à la têtedure.


    Hé, elle sait que les gargouilles sont têtues, murmura Venus à Rochelle en lui donnant un coup de coude.


    L’inspecpeur-chef Margoton Bô voulait parler de notre constitution physique, pas d’un trait de caractère.


    Si tu le dis…
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    CHAPITRE QUATRE


    Alors que la foule commençait à se disperser, Rochelle reçut une goutte d’eau sur l’épaule. Avant qu’elle ait le temps de se retourner, une deuxième goutte vint rejoindre la première, puis une autre et encore une autre. MlleSue Nami, la femme aquatique perpétuellement au bord de l’inondation, s’était approchée juste derrière la petite gargouille grise. Corpulente et débordante, elle se tenait à sa manière résolument non féminine, jambes écartées et les mains plantées sur les hanches.


    Entités scolaires, il faut que je vous voie, débita MlleSue Nami de sa voix de cataracte en jetant un regard soupçonneux dans le couloir.


    Vous ne nous voyez donc pas? s’étonna sincèrement Rochelle. Il est possible que l’eau trouble votre vision. Ne vous inquiétez pas, je suis sûre que Cy connaît un bon ophtalmo.


    En effet, répondit le jeune cyclope de sa voix douce.


    Entité scolaire, je n’ai pas besoin d’un ophtalmo, j’ai besoin de vous parler.


    Mais vous êtes en train de le faire, mademoiselleSue Nami, insista la petite gargouille tellement attachée au sens propre des mots.


    Rochelle, je prends le relais, intervint Venus en s’interposant quelques fractions de seconde avant que MlleSue Nami ne se mette à s’ébrouer, comme à sa fâcheuse habitude.


    À la manière d’un chien sortant de l’eau, elle se secoua de la tête aux pieds, aspergeant tout ce qui se trouvait autour d’elle.


    Génial! j’avais justement besoin d’être arrosée, marmonna ironiquement Venus en s’essuyant le visage. Alors, en quoi pouvons-nous vous aider, mademoiselle Sue Nami?


    La femme aquatique fit signe à nos quatre amis de la suivre vers un coin reculé. Une fois qu’ils furent tous rassemblés, elle leur fit la surprise de parler à voix basse. Très étonnant de la part d’une femme qui avait l’habitude de gronder comme une rivière en crue.


    J’ai vécu trois ans parmi les normies, et j’ai appris beaucoup de choses à leur sujet durant ce laps de temps. J’ai découvert, par exemple, qu’ils prennent Halloween très au sérieux. Qu’ils vénèrent le base-ball alors que leurs lanceurs courent moins vite qu’un zombie disputant un cauchemarathon. Que les hot-dogs ne sont pas faits avec des chiens chauds. Et aussi qu’ils préfèrent résoudre leurs conflits à coups de procès et pas d’enlèvements. Tout le monde croit peut-être à ces balivernes sur la menace normie, mais je veux que vous gardiez les yeux et les oreilles ouverts. Et, pour être parfaitement claire, quand je dis les yeux et les oreilles, je ne veux pas dire la bouche. En d’autres termes, motus et bouche cousue, chuchota MlleSue Nami.


    Sur ces mots, elle se retira brusquement à grands pas houleux, semant des flaques dans son sillage.


    Elle devrait engager un troll avec une serpillière pour essuyer derrière elle, réprouva Rochelle. Les flaques peuvent être très dangereuses. En fait, elles sont responsables de soixante-treize pour cent des chutes par glissades, précisa-t-elle en avisant le couloir détrempé.


    Mais, avant que Cy, Robecca ou Venus aient pu réagir à sa remarque, une voix grave et hautaine retentit dans le couloir. Le timbre, leton et le phrasé distinguaient immédiatement cet homme du commun des mortels (et des immortels), ainsi que son costume de créateur en bandelettes de gaze turquoise et or. Mais bon, il faut dire qu’il appartenait à une très ancienne dynastie royale.


    Agent spectral? Inspecpeur-chef? Permettez-moi de me présenter. Mon Altesse Royale Ramses de Nile, déclama-t-il avec grandiloquence. Vous êtes autorisés à vous incliner devant moi.


    Nous savons maintenant d’où Cleo tient son caractère unique, dit Venus en réprimant un rire.


    Nom d’une pipe en bois! en voilà un qui n’est pas piqué des pistons, commenta Robecca alors que M. de Nile époussetait une particule imaginaire de son manteau de gaze parfaitement coupé.


    Monsieur de Nile, le salua rigidement l’agent spectral Mortimer en inclinant la tête à contrecœur. Que pouvons-nous pour votre service?


    Ma fille Cleo est une princesse de sang royal, seconde prétendante au trône de l’effaraon. Et les normies, comme vous le savez certainement, s’intéressent de longue date à notre dynastie sur laquelle ils sont parfaitement documentés, expliqua Ramses de Nile. J’ai de fortes raisons de penser que ma fille sera la prochaine cible des kidnappeurs. Souhaitant lui épargner ce désagrément, je suis donc venu vous demander de lui accorder une protection rapprochée.


    Je crains que nous ne soyons pas en mesure de lui affecter un garde du corps personnel. Tous nos hommes patrouillent aux entrées de Salem, répliqua l’agent spectral Mortimer d’un ton bourru.


    Pardonnez-moi, je n’ai pas pu m’empêcher d’entendre votre conversation, les interrompit un chat-garou. Mon nom est Mamatou de la Gouttière et je suis le nouveau tuteur de Toralei Stripe, une des goules les plus exceptionnelles de Monster High…


    Dans ses rêves, grommela Venus entre ses lianes.


    Je me range à l’avis de Son Altesse Royale M. de Nile. Les élèves les plus haut placés requièrent, oserais-je dire exigent, une sécurité renforcée.


    Merci, monsieur de la Gouttière, le salua M. de Nile, très satisfait que celui-ci ait employé son titre.


    Je suis navré, messieurs, mais cela est impossible. Maintenant, si vous voulez bien nous excuser, coupa court l’agent spectral Mortimer, qui s’éloigna dans le couloir carrelé de violet en compagnie de l’inspecpeur-chef Margoton Bô.


    Ça ne se passera pas comme ça! Des enfants comme les nôtres doivent être protégés, tempêta le père de Cleo en frappant le sol d’une botte incrustée d’or.


    Vos deux filles sont des goules pleines de ressources, intelligentes et raffinées, susurra soudain une voix soyeuse derrière les deux hommes. Elles formeraient ensemble une puissance avec laquelle compter. L’union fait la force, vous ne croyez pas?


    Que mijote encore MissFlapper? demanda Venus à ses amis tout en contemplant d’un regard méfiant la frêle femme-dragon européenne qui venait de faire son apparition.


    Vêtue d’une longue robe vaporeuse lavande ornée de boutons d’argent, Miss Flapper était plus monstrifiquement effriolante que jamais. Sa longue chevelure rousse, ses yeux verts transparents et ses ailes blanches délicates subjuguèrent immédiatement Ramses de Nile et Mamatou de la Gouttière.


    Elle ne fait jamais rien sans une raison, répondit Rochelle. Il ne nous reste plus qu’à découvrir laquelle…
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    Commençons donc par regarder ce qu’il y a sur ces papiers, proposa Venus.


    Quels papiers? s’étonna Cy.


    Nous sommes tombées sur une liasse de documents dissimulés dans le grenier, mais nous n’avons pas eu le temps de les lire, alors je les ai photographiés avec mon iCercueil, l’informa Venus, et Robecca bondit devant la goule verte.


    Et c’est seulement maintenant que tu nous le dis? Je croyais qu’on était les Trois Froussequetaires! bouillonna la fille à vapeur en agitant les bras d’un air exaspéré.


    Tu m’oublies? protesta doucement Cy.


    Pardon, Cy! Je voulais dire les Quatre Froussequetaires! enchaîna Robecca en foudroyant du regard Rochelle et Venus.


    Ne monte pas sur tes grands chevaux-vapeur, Becca, répondit Venus. On allait vous le dire. L’agent spectral Mortimer et l’inspecpeur-chef Bô nous ont momentanément mises sur pause.
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    À 9h30 ce matin-là, agglutinés dans un coin de la bibliorreur entre deux rayonnages, Cy, Rochelle et Robecca se pressaient donc autour de Venus et de son iCercueil. Retenant leur souffle, ils attendaient que la goule végétale affiche son album photo. Tous espéraient sans oser se le dire que ces images les rapprocheraient de la libération du proviseur Santête.


    La première photo apparut enfin à l’écran. En quelques millisecondes, leurs espoirs furent réduits à néant. L’image était si floue qu’elle ressemblait davantage à une œuvre d’art abstraite qu’à un document écrit.


    Funérailles! Et si elles sont toutes comme ça? se lamenta Robecca à haute voix.


    On en sera alors exactement au même point que maintenant, c’est-à-dire au point mort, répondit Venus tandis que la deuxième photo s’affichait, tout aussi floue et illisible que la première.


    Lorsqu’on prend une photo avec un flash, il est indispensable de rester absolument immobile.


    Rochelle, est-ce que toutes les gargouilles sont des je-sais-tout comme toi? demanda Venus d’un ton moqueur, réprimant un sourire.


    Bouh! là là! Venus, ce n’était pas du tout mon intention! Je suis ta meilleure goule pour la vie et je voulais seulement me rendre utile, expliqua la petite gargouille en toute bonne foi.


    Je le sais et je t’en remercie, répondit la goule végétale. Et, pour ta gouverne, sache que je tiens les je-sais-tout en très haute estime.


    Puis Venus afficha la troisième photo mais, avant que son cerveau puisse enregistrer ce que voyaient ses yeux, Robecca s’effondra d’un seul coup sur le sol. Le bruit du métal entrant en collision avec les carreaux résonna horriblement autour du petit groupe. Momentanément prises de court, Rochelle et Venus se figèrent. Heureusement, Cy fut plus prompt à réagir et s’agenouilla aussitôt près de son amie en plaques de cuivre.


    Qu’est-ce que tu as? questionna le jeune cyclope avec une inquiétude non feinte.


    Argh! non, encorrre elles, grommela une voix familière.


    Allongées sur les étagères du bas du rayonnage adjacent se trouvaient les jumelles vampires bohémiennes Rose et Blanche Van Sangre.


    Rrrose, pourrrquoi ces goules viennent-elles touchourrrs nous tirrrer du sommeil quand nous faisons la sieste? demanda Blanche dans un profond soupir de lassitude.


    Vous n’êtes vraiment que deux égoïstes, les goules! Vous ne nous demandez même pas si notre amie va bien! riposta aussitôt Venus.


    Viens, Blanche, allons terrrminer notrrre sieste dans leurrr chambrrre, dit Rose alors que les deux sœurs s’extrayaient de leur étagère.


    Pour la dernière fois, l’école vous a assigné une chambre à vous! Alors, je vous en crie, servez-vous-en! hurla Rochelle, et les deux goules au visage livide filèrent sans demander leur reste, enveloppées de leurs capes de velours noir.


    Est-ce que ça va? Ta chaudière est à court de vapeur? s’inquiéta Venus qui, comme Rochelle, s’était rapprochée de Robecca.


    C’est la photo… J’ai vu son nom…, bafouilla la fille mécanique alors que deux démons d’Halloween venaient de se glisser entre les rayons de la bibliorreur pour chanter en canon, leurs grosses têtes de citrouille dodelinant en tous sens au-dessus de leurs petits corps maigrichons.


    Huit heures, treize minutes et sept secondes que le proviseur Santête a disparu! C’est terrible, bien pire que ce qu’on avait cru! Normies, pourquoi nous faites-vous ça? N’avons-nous pas assez de malheurs ici-bas?


    


    [image: 6.jpg]


    


    Je ne comprends pas. Quel est le nom que tu as vu? demanda Rochelle à Robecca pendant que Venus tâtait le front de leur amie.


    Je crois qu’elle a de la fièvre, dit la goule végétale. Elle est beaucoup plus chaude que moi.


    Son père l’a fabriquée avec les pièces d’une machine à vapeur, et sa température normale n’a rien à voir avec la nôtre, la corrigea Rochelle avant de revenir à Robecca. Tu dois nous dire ce qui s’est passé. Quel nom as-tu vu pour t’évanouir aussi brutalement?


    Le nom de mon père est Hexiciah Steam, et il figure sur ce document.
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    CHAPITRE CINQ


    La seule photo prise dans le grenier qui fût lisible était un document sans titre comprenant une liste de noms. Y figuraient M.Stein, le père de Frankie; MmeYelps, la mère de Ghoulia; M.et MmeWolf, les parents de Clawdeen; Mme le proviseur Santête; MmeGorgon, la mère de Deuce; M.Steam, le père de Robecca; et Dracula, le père de Draculaura. Deux noms entourés d’un cercle se détachaient des autres: M.Steam et MmeSantête.


    Les deux noms entourés sont ceux de personnes portées disparues, réfléchit Rochelle à haute voix.


    Oui, mais pour mon père ça fait plus de cent ans…


    La voix de Robecca mourut comme elle se remémorait ses derniers moments avec lui.


    Dans les semaines qui avaient précédé sa disparition, Hexiciah Steam se comportait très bizarrement; il quittait souvent la maison en pleine nuit sans une explication. Robecca avait supposé que c’était lié à ses recherches sur le prolongement de la vie humaine grâce à l’usage de prothèses mécaniques. Elle n’eut hélas pas le temps de lui poser la question: il s’était évaporé dans la nature comme par enchantement. Et, bien qu’elle n’en eût pas le début d’une preuve, la goule mécanique croyait dur comme fer que son père était toujours en vie.


    Après que Robecca eut repris ses esprits, ils décidèrent tous d’un commun accord qu’il valait mieux qu’elle retourne directement dans la chambre des Horreurs et des Pleurs afin de prendre un repos bien mérité. Mais une voix familière à l’accent ostralien les interpella au bas de l’escalier rose et décrépi qui menait auxdortoirs.


    Salut, les meufs! Où vous filez, comme ça? On a une réunion du Club des Goules, vous n’êtes pas au courant? les informa Lagoona Blue, vêtue d’un short de surf rose et d’un débardeur blanc.


    Une réunion? s’étonna Rochelle. Mais je n’ai rien noté sur mon agenda.


    On a été convoquées en urgence. Avec tout ce qui s’est passé, Draculaura et Frankie pensent qu’il faut se serrer les coudes, expliqua Lagoona en faisant glisser ses longues boucles blondes par-dessus son épaule.


    Dans ce cas, dit Venus à Robecca et Rochelle, direction la salle des Arts monstriques.


    La salle des Arts monstriques, située au bout du couloir principal, était encore plus en désordre que d’habitude. Rubans, tubes de peinture entamés, ciseaux, papier coloré, paillettes et autres matériels jonchaient la pièce. Suspendues au-dessus du seuil, un groupe de chauves-souris laissait tomber des miettes de nourriture sur la tête de Draculaura et de Frankie Stein, qui recevaient les arrivantes. Comme toujours, les deux coprésidentes du club réservé aux goules le plus fermé de l’école portaient des tenues d’enfer, Frankie en pantacourt et gilet écossais, Draculaura en robe baby-doll rose et noire.


    Bienvenue, les goules, les accueillit sombrement Frankie tandis que Draculaura les saluait d’un hochement de tête.


    Nom d’un petit bonhomme! ça fatigue de tomber dans les pommes, déclara Robecca en prenant place entre Rochelle et Venus. Et je ne devrais pas me plaindre, parce que vous, vous n’avez pas dormi du tout, ce qui veut dire que Venus ne va pas tarder à devenir aussi mordante que Chewlian.


    Qu’est-ce que tu veux dire par là? s’indigna la goule végétale.


    Ne t’en prends pas à Robecca. Il a été scientifiquement prouvé que les plantes devenaient grognons quand elles étaient privées de sommeil ou de soleil, explicita Rochelle à sa façon toujours factuelle.


    Vous savez quoi? Je crois que vous avez raison. Je pense que le manque de sommeil commence à se faire sentir. Je crois même que j’ai des hallucinations…


    Venus s’interrompit, les yeux braqués sur la porte d’entrée, complètement abasourdie.


    Et elle n’était pas la seule. Tous les regards convergèrent vers la porte, toutes les goules sous le choc de la vision qui s’offrait à elles.


    Quelle surprise! prononça lentement Rochelle, et Robecca se retourna pour voir ce qu’il se passait.


    Rentre tes griffes, ce sont des bandelettes pure soie au cas où tu ne serais pas au courant, aboya Cleo de Nile, la momie à la peau café au lait, à l’intention de Toralei Stripe alors que les deux goules faisaient leur entrée, liées l’une à l’autre par un bras.


    Pas de problème. À condition que tu remettes du parfum. La chair en décomposition, ça embaume grave, répliqua la chatte-garou orange en agitant une main devant son nez.


    Pour la dernière fois, espèce de chatte de gouttière minable, je ne me décompose pas. Je me contente de poser. Tu sais pourquoi? Parce que le monde entier est en admiRâtion devant moi, riposta Cleo en balayant théâtralement ses longues mèches noires et brunes.


    La belle affaire, momie. Moi, le monde entier est sous mon chatrme.


    Toralei? Cleo? les interrompit Draculaura. Pourquoi vous vous tenez par la main, les goules?


    Beurk! on ne se tient pas par la main. Nous tolérons le contact entre nos bras uniquement pour des raisons de sécurité, rectifia Toralei, sur la défensive.


    Et je veux que tout le monde sache que je déteste ça, lança Cleo à la cantonade.


    Des raisons de sécurité? répéta Frankie.


    Oui. Apparemment, son père et mon tuteur pensent que nous avons moins de chances de nous faire enlever par les normies si nous nous déplaçons ensemble, expliqua Toralei avant d’appliquer adroitement une nouvelle couche de gloss sur ses lèvres de sa main libre.


    Mais pourquoi les normies voudraient-ils vous enlever? Vous ou un autre élève, d’ailleurs? questionna sagement Frankie.


    Euh… allô? Je suis de sang royal, répondit Cleo comme si c’était une évidence.


    Et je suis la fleur qui a poussé sur le fumier, ronronna Toralei avec fierté.


    D’accoooord, si vous le dites, répliqua Frankie avec un drôle de petit sourire. Allez donc vous asseoir, les goules, et nous pourrons commencer.


    Après avoir défilé trois fois autour de la salle comme sur un podium, les deux divas finirent par s’installer. Pourtant, à peine furent-elles assises qu’elles entamèrent une lutte acharnée pour l’accoudoir. Ces deux goules-là s’entendaient vraiment comme Anubis et chat.


    Draculaura prit alors la parole pour s’adresser à l’assemblée.


    Les goules, je voudrais d’abord toutes vous remercier d’avoir répondu présentes pour cette réunion extraordinaire. Après ce qui s’est passé hier soir et l’enlèvement du proviseur Santête, nous avons décidé de suspendre nos projets de soutien strollaire jusqu’à nouvel ordre.


    Nous pensons en effet comme l’inspecpeur-chef Margoton Bô qu’il est important de reprendre une vie normale, mais nous croyons aussi qu’il serait bon d’honorer le proviseur Santête en son absence, précisa Frankie, ses yeux vairons brillants de larmes contenues.


    Clawdeen, veux-tu nous rejoindre, je te prie? demanda Draculaura à la fille loup-garou à la chevelure éblouissante, qui s’avança en affichant un air important.


    Après avoir pris une profonde inspiration, Clawdeen considéra le groupe de goules devant elle.


    Lorsque j’ai appris la nouvelle de l’enlèvement du proviseur Santête, j’ai hurlé à la mort jusqu’à en avoir mal aux mâchoires. Pas seulement parce que c’est notre proviseur, mais parce que c’est aussi notre amie. Elle croit en nous et encourage nos talents. Sans elle, je n’aurais jamais présenté ma candidature au prix des jeunes créateurs de Monatella Ghostier. Que j’ai remporté, ce qui m’a permis de faire mon premier défilé de mode à Scaris! Je vous dis ça au cas où vous auriez loupé l’info sur le blog de Spectra, déclara Clawdeen en avançant ses lèvres parfaitement laquées pour former une moue.


    »Quoi qu’il en soit, j’ai décidé d’allouer une partie de mon prix à la fabrication de ces tee-shirts…, poursuivit-elle en montrant à bout de bras un top bien coupé orné de strass et de clous formant les mots: «Santête et sans reproche». Je devrais avoir terminé le premier lot dans la semaine. Je veux croire que le proviseur Santête sera de retour parmi nous pour les photos de classe, mais si, pour une raison quelconque, ce n’était pas le cas, nous porterons toutes ces tee-shirts afin qu’elle sache combien elle nous a manqué lorsqu’elle reviendra.


    Dès la fin de la réunion, Robecca, Rochelle et Venus s’éclipsèrent dans le couloir et s’engouffrèrent en toute hâte dans l’escalier rose des dortoirs pour filer directement dans leur chambre. Non seulement elles étaient épuisées et avaient besoin de dormir, mais elles voulaient aussi pouvoir parler sans craindre les oreilles indiscrètes.


    Plus longtemps durera l’absence du proviseur Santête, plus MissFlapper et Wydowna pourront progresser dans la mise en œuvre de leur plan… qu’il nous reste encore à découvrir, résuma Venus à ses deux amies en grimpant dans son lit, où elle laissa lourdement tomber sa tête sur l’oreiller.


    Sac à papier! nous devons agir et vite, s’écria Robecca.


    De petites bouffées de vapeur lui sortaient par le nez, humectant son visage.


    J’encourage toutes les goules à toujours avoir un mouchoir sur elles, intervint Rochelle, qui en tira un de sa poche. Tu veux que je te prête le mien?


    Robecca accepta d’un signe de tête et se tamponna le visage avec le carré de tissu, à la grande satisfaction de son amie. Rien ne remplissait en effet davantage de joie la petite gargouille que sa capacité de réaction face à un problème qu’elle avait anticipé.


    Pour ce qui est de découvrir ce que mijotent MissFlapper et Wydowna, je pense qu’il serait avisé de partir de la liste de noms. Après tout, pourquoi Wydowna l’aurait-elle cachée sous une latte du plancher si ce n’était pas important? décréta Rochelle.


    Qu’est-ce que tu as en tête exactement? s’enquit Venus, dont les yeux papillonnaient de fatigue.


    Je crois que nous devrions au moins parler aux monstres dont les noms figurent sur cette liste pour voir s’ils savent quelque chose, expliqua Rochelle.


    J’ai toujours été curieuse de connaître les parents de nos camarades de classe, murmura Robecca.


    Eh bien, ta curiosité sera satisfaite. Tu vas les rencontrer très bientôt, répondit Venus avant de se tourner sur le côté et de fermer les yeux.
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    CHAPITRE SIX


    Comme un loup-garou sans brosse à cheveux ou une gorgone sans lunettes de soleil, il manquait quelque chose à Monster High. Une atmosphère sombre et sinistre régnait dans les couloirs, contaminant tous ceux qui les empruntaient. Le pas des élèves devenait plus lourd, leurs sourires beaucoup plus rares. Les cours continuaient comme à l’accoutumée, mais même les professeurs étaient distraits. L’inspecpeur-chef Margoton Bô avait beau souhaiter que la vie reprenne son cours normal, c’était plus facile à dire qu’à faire. Un rouage essentiel de Monster High le proviseur Santête manquait à l’appel en ces temps incertains. Depuis l’annonce du prétendu plan des normies d’emmurer Salem, la plupart des monstres ne se sentaient plus en sécurité dans l’établissement.


    Cela faisait à présent plus d’une semaine que le proviseur Santête avait disparu, et MlleSue Nami, sentant le besoin des élèves de soulager leur tension, avait décidé de leur offrir un grand rassemblement festif pour remonter le moral des troupes. C’est ainsi qu’une fois la cloche de la dernière heure sonnée, réveillant au passage plusieurs chauves-souris tranquillement endormies dans le hall, les élèves prirent le chemin du gymnase. À peine sorties de leur cours de Déséducation physique avec le coach Igor, Rochelle et Venus inspectèrent le couloir grouillant d’élèves à la recherche de Robecca.


    Je sais que c’est idiot, mais j’ai peur qu’elle soit en retard. Avec son horloge interne défectueuse, il y a très peu de chances qu’elle arrive à temps pour le numéro des POM POM Monstres, expliquait Rochelle à Venus quand Cleo et Toralei s’approchèrent.


    Place à l’effaraone, déclara Cleo, toujours liée par le bras à Toralei, bousculant les zombies, les loups-garous et tous les autres monstres.


    Dégagez, it-goule en déplacement, ajouta Toralei.


    Argh! je n’arrive pas à croire qu’on m’impose ta compagnie. C’est comme si la reine de Sangleterre traînait avec Kim Goredashian, gémit Cleo avec un long soupir très las.


    Je ne sais pas comment fait Deuce pour te supporter tu es d’un ennui pharaonique! miaula la chatte-garou.


    Je ne m’habituerai jamais à les voir ensemble, ces deux-là, commenta Venus. Etne t’en fais pas pour Robecca, Rochelle. Ce ne sera pas la fin du monde si elle rate les POM POM Monstres. Pour être honnête, je ne vais à ce rassemblement que parce que nous devons nous faire inviter chez Ghoulia, Clawdeen, Draculaura, Frankie et Deuce et qu’ils y seront tous.


    Je n’ai jamais été douée pour me faire inviter chez des amis. Je crois que c’est parce que j’exige de faire une inspection de sécurité en arrivant, marmotta Rochelle, qui venait de repérer MissFlapper en train de papoter dans le couloir avec Jinafire Long et Skelita Calaveras. Bouh! là là! je vois qu’elle tient toujours ces deux-là sous sa coupe…


    Je pense qu’elle leur en met seulement plein la vue avec sa beauté et ses fringues de créateurs. S’il s’agissait d’un sortilège de chuchotement, les autres seraient également touchés à l’heure qu’il est, analysa Venus en dévisageant la femme-dragon européenne de la tête aux pieds. Je ne l’aime pas, mais il faut reconnaître qu’elle sait s’habiller. Regarde la délicatesse du châle qu’elle porte sur les épaules.


    Oui, c’est ce que je viens de remarquer. Ça ressemble effroyablement aux tissus aériens comme de la dentelle que nous avons vus au grenier. Je la soupçonne d’utiliser Wydowna non seulement comme complice, mais aussi comme couturière, répondit Rochelle, secouant la tête d’un air réprobateur.


    C’est quand même curieux. Tu as l’air plus ennuyée par l’aspect couture que par le crime! plaisanta Venus en faisant les gros yeux à son amie.


    Mais non! se défendit Rochelle tandis qu’elles entraient dans le gymnase.


    Le terrain de basket funéraire en bois ciré brillant comme un miroir était entouré de gradins verts et de fenêtres violettes munies de grilles fines.


    Pratiquement toute l’école était réunie là et nos deux goules durent se frayer un passage au milieu d’une foule de monstres pour trouver des places libres. Coincées entre un zombie et un loup-garou, Rochelle et Venus éprouvèrent un pincement au cœur en voyant l’expression maussade des visages de leurs camarades.


    Quelle surprise! s’exclama Rochelle en montrant les gradins en face d’elles de l’autre côté du gymnase.


    Ce ne serait pas Robecca qui est assise là-bas avec Deuce? dit Venus, qui plissait les yeux pour mieux voir.


    Oui, tu as parfaitement raison, c’est bien elle.


    Peut-être que notre Becca apprend à gérer le temps, suggéra Venus, s’attirant un regard dubitatif de la part de Rochelle. Ou… elle est tombée sur Deuce dans le couloir et il l’a emmenée.


    C’est alors que les POM POM Monstres Frankie, Draculaura, Clawdeen et Cleo entrèrent sur le terrain. Mais comme Cleo était toujours très «attachée» à Toralei, la chatte-garou avait été contrainte de rejoindre l’équipe. Et ce n’était certainement pas une bonne recrue, Toralei s’étant plainte à maintes reprises que les POM POM goules l’agaçaient beaucoup à sauter partout comme des chiens fous.


    Je crois que ça va être très difficile de convaincre Cleo de nous inviter chez elle, chuchota Rochelle à Venus alors que les POM POM Monstres se mettaient en place.


    Plus difficile que de danser avec une autre goule attachée au bras? se moqua Venus en regardant Cleo et Toralei, qui avaient beaucoup de mal à réaliser leurs figures.


    Salut à vous, les goules et les gars. On est là pour vous obliger à sourire! lança Frankie dans son porte-voix pendant que les autres tapaient dans leurs mains.


    Toutes les autres sauf Cleo et Toralei, les deux orageuses divas étant incapables de synchroniser leurs mouvements.


    Donnez-nous un «S», un «M», un «I», un «L» et un «E»! On veut un SMILE! À vous de jouer les monstres, décidez de sourire à la vie! entonnèrent les POM POM goules tout en lançant leurs jambes en l’air.


    Aïe, grogna Cleo. Arrête de me donner de coups de pied!


    Arrête d’abord! La fourrure d’un chat-garou ne supporte pas le contact d’une chaussure! Surtout quand elles sont aussi moches!


    Comment oses-tu dire de mes chaussures qu’elles sont moches!? Je te signale que Karl Hagardfeld les a créées spécialement pour moi! répliqua Cleo en bombardant la chatte-garou d’un regard d’outre-tombe.


    Cleo et Toralei étaient à présent au milieu du terrain, tout au feu de leur dispute, et semblaient se moquer comme de leurs premières bandelettes et de leurs premières rayures que l’équipe soit en plein numéro. Très embêtée, Frankie fit signe aux autres de se placer autour d’elles et de continuer à danser.


    On ne va pas perdre un jour de plus, parce que notre proviseur a disparu! Vivons la tête haute, montrons-lui qu’on n’a pas les chocottes! scandèrent les POM POM goules tout en agitant bras et jambes à l’unisson.


    C’est alors qu’une grappe de démons d’Halloween investit le terrain et les huit créatures à têtes de citrouille se mirent à entonner en chœur.


    Les POM POM Monstres sont là, pour nous donner le la! Grâce à tous vos sourires, Santête va bientôt revenir!


    Ce à quoi toute l’équipe des POM POM Monstres, sauf Cleo et Toralei, répondit en épelant «S-M-I-L-E».


    Non loin de là, deux trolls inspectaient les visages dans la foule des élèves. Quand ils repéraient une mine sombre, les petites créatures crasseuses hurlaient: «Vous sourire tout de suite! C’est la règle! POM POM Monstres ont dit S-M-I-L-E! Si vous pas écouter POM POM Monstres, trolls fâcher tout rouge et vous regretter!»


    Trolls, ce n’est pas la peine de menacer les entités scolaires! les rappela MlleSue Nami depuis les gradins. Pas encore en tout cas.


    À la fin du spectacle, élèves et professeurs se mêlèrent en toute décontraction sur le terrain de basket funéraire. Et, malgré les problèmes auxquels Monster High et la ville de Salem devaient toujours faire face, il était indéniable que la manifestation avait joué son rôle et mis du baume au cœur de chacun.


    Bonne nouvelle, les goules! J’ai réussi à nous faire inviter chez Deuce après les cours, les héla joyeusement Robecca, qui traversait le terrain en courant pour rejoindre ses deux copines.
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    Tout excitée d’avoir rempli sa mission, la fille mécanique enclencha l’interrupteur de ses bottes-fusées et réalisa un saut périlleux arrière. Comme toutes ses figures aériennes, c’était toujours très impressionnant.


    Robecca! tu es incroyable! Honnêtement, je suis impressionnée que tu aies pensé à le lui demander, la félicita Rochelle en plaquant un baiser sur la joue en plaques de cuivre de son amie.


    Mais je n’y ai pas pensé. Ce n’est qu’après son invitation que je me suis rappelé notre plan. Tu vois, j’étais tellement préoccupée en pensant à mon père que j’ai complètement oublié la liste…


    Comment as-tu fait pour te faire inviter, dans ce cas? s’étonna Venus.


    C’est Deuce qui m’a demandé de venir chez lui pour vaporiser les serpents de sa crête, expliqua Robecca.


    Quelle drôle d’idée! Pourquoi donc? voulut savoir la goule végétale.


    La peau des serpents a tendance à se dessécher et à devenir écailleuse, répondit Robecca.


    Ah! je comprends. Il veut leur offrir un bain de vapeur, dit Rochelle en hochant la tête. Et ce genre d’activité se pratique en effet plus volontiers en privé qu’à l’école.


    Bon, eh bien, il ne nous reste plus que Frankie, Clawdeen, Ghoulia et Draculaura, conclut Venus, qui avisa un groupe de goules sur le terrain. On devrait peut-être aussi inclure Cleo dans le lot.


    Mais son père n’est pas sur la liste, fit remarquer Robecca.


    Il sait peut-être quelque chose quand même, riposta Venus.


    Bonne idée. Robecca et moi, on s’occupe de Clawdeen, Frankie, Ghoulia et Draculaura, et toi tu te charges de Cleo? proposa Rochelle.


    Jamais de la vie! se récria Venus avec mépris.


    C’est au contraire une très bonne solution, parce qu’on va certainement avoir besoin de tes pollens de persuasion pour obtenir que Cleo nous invite chez elle, ajouta Rochelle.


    Bon, d’accord, se rendit Venus, qui se dirigea en traînant les pieds vers les momiaou.


    Les deux divas se tournaient le dos malgré leurs bras toujours liés, s’efforçant manifestement de limiter les interactions entre elles.


    Salut, Cleo, lança Venus avec appréhension en approchant de la goule toujours stylée emmaillotée de bandelettes.


    Salut, répondit la momie de sa manière brusque et hautaine habituelle.


    J’imagine que tu sais maintenant ce que ça fait d’avoir une sœur siamoise, plaisanta Venus tout en tripotant ses cheveux pour se donner une contenance.


    Si encore cette chatte de gouttière était une siamoise, j’aurais moins l’impression de me déclasser. Rester collée à cette chatte-garou du ruisseau me donne envie de hurler, marmonna Cleo à mi-voix. Pour être honnête, je ne serais pas surprise de développer une allergie aux poils de chat, après ça.


    Je commence à me demander si je ne préférerais pas me faire enlever par les normies plutôt que d’être obligée de supporter une goule gâtée pourrie comme toi! Et quand je dis gâtée pourrie, je parle au sens propre: faisandée, putride, putrescente…


    Je vois qu’il y en a au moins une qui a révisé son vocabulaire, l’interrompit Venus, désireuse de détendre l’atmosphère.


    Qu’est-ce que tu fais ici? demanda Cleo à Venus.


    Au gymnase? Tu te souviens qu’il y avait un rassemblement?


    Je veux dire là, devant moi, riposta sèchement Cleo.


    Je voulais te demander si je pouvais passer à ton tombeau demain après les cours, répondit Venus, mal à l’aise.


    Tu veux venir chez moi? Je ne crois pas…


    C’est que tu es la goule la plus stylée de l’école, peut-être même d’Horrorique, et ce serait un véritable honneur de contempler ta penderie, continua Venus avec emphase.


    Stylée? À côté de moi, on dirait qu’elle a fait les puces, pérora Toralei.


    Hum, Toralei, c’est une conversation privée. Si tu pouvais te taire, j’apprécierais beaucoup, la tança Venus avant de se retourner vers Cleo. Je pourrais même t’aider à t’occuper de ton jardin, si tu veux. Après tout, les momies ne sont pas réputées pour avoir la main verte.


    Le vert me va à ravir, comme toutes les couleurs, répondit Cleo avec assurance.


    Qu’est-ce que tu en dis, alors? Je peux passer chez toi après les cours avec Robecca et Rochelle?


    Désolée, mais ma tante Neferia est venue de l’Ancien Monde pour nous rendre visite et elle ne tient pas les monstres végétaux, les créatures mécaniques et les gargouilles en haute estime. Elle est très stricte sur nos fréquentations et n’accepte que les effaraons, les vampires et les fantômes d’aristocrates, précisa Cleo à Venus en la transperçant du regard. De plus, je te soupçonne d’avoir une idée derrière la tête.


    Une idée derrière la tête? Moi? Jamais de la vie! mentit Venus, peu convaincante.


    Je crois que tu veux venir chez moi pour voir s’il y a des choses à recycler, dit Cleo, devenue méfiante.


    Ce qui serait à recycler, c’est toute votre conversation, intervint Toralei, passablement vexée.


    On ne plaisante pas avec le recyclage. À moins que ça ne vous amuse de détruire la planète, bien sûr, éclata Venus, le visage empourpré.


    Cette herbe folle est complètement obsédée par les poubelles, fit grossièrement remarquer Toralei.


     Pour une fois, nous sommes d’accord, répondit Cleo alors que Venus continuait d’essayer de les ramener à la raison.


    Vous me prenez pour une dingue? Vous savez ce qui est vraiment dingue? De jeter des produits chimiques dans l’océan! D’enfouir des détritus sous les montagnes! Ça, c’est complètement dingue! rugit Venus, qui sentit que les pollens lui montaient au nez. ATCHOUM! éructa-t-elle, libérant une puissante giclée.


    Mais au moment précis où ils allaient atteindre Cleo, Toralei tira cette dernière par le bras, lui évitant malencontreusement de se trouver sur la trajectoire. Le nuage de fines particules frappa de plein fouet un garçon aux cheveux bleus, au corps de chiffon et aux yeux en boutons qui se trouvait tout près.


    Bruno Vaudou! hurla Venus alors que ses pollens recouvraient la poupée vaudoue de taille humaine d’une fine pellicule orangée.


    Oui, merveilleuse Venus? répondit Bruno, les yeux emplis d’adoration.


    Oh, non! grogna Venus avec un long soupir désabusé.


    Qu’est-ce qui ne va pas, ma plus précieuse amie? s’enquit Bruno en posant une main de tissu sur l’épaule de Venus.


    Je ne suis pas ta plus précieuse amie. Tu as oublié Frankie Stein? Tu sais, la goule dont tu es amoureux? Celle qui t’a créé? répondit Venus.


    La seule goule sur laquelle j’ai envie de poser les boutons qui me servent d’yeux, c’est toi, l’extraordinaire Venus McFlytrap. L’unique plante du jardin de mon cœur.


    La poupée vaudoue virait poétique.


    Beurk! une poupée de chiffon avec une plante, marmonna méchamment Toralei.


    Ferme ton clapet, Mistigri, répliqua agressivement Venus.


    Du coin de l’œil, elle vit Robecca et Rochelle qui s’éloignaient en papotant avec Clawdeen, Frankie, Ghoulia et Draculaura. Venus soupira. L’approche par les pollens avait fait chou blanc.
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    Se faire inviter chez Clawdeen, Ghoulia, Frankie et Draculaura se révéla en revanche étonnamment facile. Robecca et Rochelle n’eurent qu’à prétendre qu’elles mouraient d’envie de découvrir l’intérieur d’un foyer typique de Salem. À cause de la menace supposée d’une invasion normie suspendue au-dessus de leurs têtes, les élèves de Monster High étaient plus reconnaissants que jamais de la vie qu’ils menaient. De leurs chambres qu’ils pouvaient décorer à leur goût, du centre commercial des horreurs, du Zombistrot, du Crainte Café et surtout de pouvoir entrer et sortir de la ville sans la permission des normies. Ainsi, lorsque Robecca et Rochelle demandèrent à voir les maisons de Draculaura, Ghoulia, Clawdeen et Frankie, les goules ne se firent pas prier pour accepter.


    Après avoir fixé les rendez-vous, Robecca, Rochelle et Venus décidèrent de tenter une nouvelle fois leur chance au grenier. Si par hasard Wydowna était encore de sortie, elles pourraient ainsi jeter un coup œil aux autres documents et glaner de nouvelles informations. Nos trois goules attendirent donc la tombée de la nuit et l’éveil des chauves-souris, puis repoussèrent leurs couvertures, enfilèrent leurs robes de chambre et sortirent de la chambre des Horreurs et des Pleurs sur la pointe des pieds.


    Pour ma part, j’ai toujours pensé qu’il fallait porter une tenue appropriée quand on s’engage dans une mission secrète. Ce qui n’est pas le cas de nos vêtements de nuit. Ce n’est pas facile de courir en chemise de nuit, chuchota Rochelle alors qu’elles s’engageaient dans l’escalier.
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    À moins que tout aille de travers, nous n’aurons pas besoin de courir durant la mission de ce soir, répliqua Venus en posant un pied chaussé d’une pantoufle sur la première marche.


    Aïe! s’exclama Robecca à haute voix.


    Qu’est-ce qu’il y a? s’inquiéta Venus.


    Chewy vient de me mordre le doigt! se plaignit Robecca.


    C’est bien pour ça que je voulais qu’on laisse nos petits compagnons dans la chambre. Ils ne font que nous déconcentrer, déclara Rochelle avec fermeté.


    Comment peux-tu dire ça? Tu n’as pas remarqué à quel point ils sont déprimés? s’exclama Robecca en secouant la tête.


    Roux n’est jamais déprimée, se hâta de corriger Rochelle.


    Peut-être, mais Chewlian et Penny broient du noir. Tu ne peux pas m’en vouloir d’avoir pensé qu’une petite aventure leur remonterait le moral.


    Becca, est-ce vraiment pour ça que tu as insisté pour les prendre avec nous? demanda Venus, qui en doutait beaucoup.


    Bah! je me suis dit que Chewlian pourrait aussi distraire la mouche de Wydowna en cas de pépin, expliqua tranquillement Robecca.


    Espérons surtout qu’il ne la mangera pas. Tu sais qu’il a un faible pour les mouches… autant que pour les bijoux, le métal et le papier.


    Venus baissa le ton alors qu’elles arrivaient devant l’entrée du grenier, signalée par le grand rideau de toile d’araignée exquisément tissé.


    Quelqu’un doit aller voir à l’intérieur si Wydowna est là, décréta Venus en regardant Rochelle dans les yeux.


    Bouh! là là! Pourquoi moi?


    Tu as des griffes acérées pour déchirer la toile et tu ne craches pas de vapeur quand tu es nerveuse, répondit Robecca.


    Zut! jura Rochelle, qui entreprit néanmoins de lacérer les fils de soie avec délicatesse.


    Elle se glissa ensuite dans le grenier par l’ouverture qu’elle venait de pratiquer, et revint précipitamment dans l’escalier quelques secondes plus tard.


    Wydowna et sa mouche sont endormies dans le hamac, mais…


    Mais quoi? la pressa Robecca avec curiosité.


    Il y a la plus belle veste que j’aie jamais vue jetée en vrac sur le sol. Cette goule ne se rend visiblement pas compte à quel point ses créations sont monstrueusement fabuleuses. Les détails…


    Je ne veux pas avoir l’air d’une antifashionista, mais il est plus de minuit. Que dirais-tu d’attendre demain matin pour nous décrire par le menu la garde-robe de Wydowna? l’interrompit Venus, qui rebroussa chemin, le pot de Chewlian à la main.
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    Dans les jours qui suivirent, Robecca, Rochelle et Venus se retrouvèrent attablées à l’heure du déjeuner au comptoir de la cuisine de la famille Stein. Tout en acier inoxydable, la pièce contenait un assortiment d’appareils ménagers ultramodernes, des rangées de fioles aux couleurs étranges et une machine à coudre professionnelle. Elle conservait pourtant, malgré tout ce bazar, une atmosphère chaleureuse et familiale.


    D’après Frankie, la nourriture de la cafétorreur n’est pas assez variée, dit MmeStein en plaçant une assiette de sandwichs aux yeux sur le comptoir.


    Maman, je n’ai jamais dit que la nourriture n’était pas variée, j’ai dit qu’elle était fade, s’exclama Frankie, qui se tourna vers nos trois goules. On dirait qu’ils n’ont jamais entendu parler du poivre! Et le poivre, c’est tellement voltage!


    J’adore le poivre. Il n’y a rien de mieux que le poivre. C’est épatant. Dis donc, Frankie, ça te dirait de voir ma collection de grains de poivre? Je l’ai justement dans mon cartable, bredouilla maladroitement Robecca en se levant.


    Attends, tu collectionnes les grains de poivre? s’étonna Frankie. Et tu promènes ta collection partout avec toi?


    Oui, mentit minablement la fille mécanique. Alors, qu’est-ce que tu en dis? Tu veux la voir ou pas?


    Je croyais qu’on lui avait demandé de se montrer subtile pour éloigner Frankie, chuchota discrètement Venus à Rochelle.


    La subtilité est un concept très subjectif, répondit la petite gargouille sur le même ton. Et les mensonges crédibles aussi… Une collection de grains de poivre? Mais à quoi pensait-elle?


    Tu veux me la montrer maintenant? Mais nous allons passer à table, expliqua Frankie à Robecca.


    Ce n’est pas grave, ma chérie. Cette collection a l’air très amusante, dit MmeStein avec un clin d’œil complice à sa fille couleur menthe à l’eau.


    Bon, d’accord, accepta Frankie, qui se leva à contrecœur pour suivre Robecca.


    Dès qu’elles eurent quitté la cuisine, Rochelle s’empressa d’afficher la photo de la liste de noms sur l’iCercueil de Venus pour la montrer à la mère de Frankie.


    Pardonnez-moi, madame Stein. Auriez-vous une idée de la signification de cette liste de noms? Sauriez-vous pourquoi ceux du proviseur Santête et d’Hexiciah Steam sont entourés? lui demanda Rochelle sans détour.


    C’est la vigne vierge qui se moque du lierre; est-ce qu’aucune de mes amies ne sait ce qu’est la subtilité? grommela Venus entre ses étamines tandis que MmeStein, très étonnée, prenait l’iCercueil des mains de Rochelle.


    Elle examina le document pendant quelques secondes et devint blanche comme un linge  ou plus exactement d’un vert extrêmement pâle. Tandis que les deux goules échangeaient un regard surpris, MmeStein épongea prestement la sueur de sa lèvre supérieure, s’efforçant de se reprendre.


    Je suis navrée, les goules, mais je n’ai pas la moindre idée de ce que peut être cette liste, dit-elle avant de retirer son tablier, qu’elle posa sur le comptoir. Et maintenant, excusez-moi de vous abandonner. J’ai promis à mon mari de l’aider au laboratoire cet après-midi, et il faut que j’y aille.


    Mais…, commença Venus, tandis que MmeStein filait déjà comme une voleuse.
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    La même scène se reproduisit quasi à l’identique chez Ghoulia, Draculaura et Clawdeen, dont les parents affirmèrent avec force ne pas savoir ce qu’était cette liste. Leurs réactions étaient tellement similaires que nos trois goules comprirent qu’elles tenaient quelque chose.


    Souviens-toi de laisser parler Rochelle, Becca. Je crois que nous sommes toutes d’accord pour dire que tu n’es pas douée pour jouer la comédie, recommanda Venus alors qu’elles gravissaient les marches du perron de chez Deuce.


    Quand je pense que je m’évanouissais presque à la seule mention de son nom, alors que je le considère aujourd’hui comme un simple ami. C’est assez étonnant. Quand on est amoureuse, on croit toujours que nos sentiments ne changeront jamais, ajouta la petite gargouille alors qu’elle sonnait à la porte.


    MmeGorgon, la mère de Deuce, apparut sur le seuil, vêtue d’un long caftan oriental vert et d’énormes lunettes Croc-Croc Chanel. Ce que nos trois goules notèrent à peine, estomaquées par l’amas de serpents jaune, orange et rouge s’agitant sur sa tête. À la manière d’un coucher de soleil, leurs couleurs se fondaient les unes dans les autres tandis qu’ils ondulaient autour de son crâne.


    Bonjour, jeunes goules, que puis-je pour vous? s’enquit MmeGorgon d’un ton aimable quoique guindé.


    Bouh-jour, madame Gorgon, nous sommes Robecca, Rochelle et Venus, des amies de Deuce.


    Ah oui! bien sûr, j’ai beaucoup entendu parler de vous trois. Malheureusement, Deuce n’est pas encore rentré, mais vous pouvez l’attendre à l’intérieur, dit-elle dans un sourire en s’effaçant pour les laisser passer. Et je vous en prie, appelez-moi Medusa.


    Nos trois goules furent introduites dans un salon de style fantomarocain traditionnel aux fenêtres arrondies, offrant de somptueux canapés recouverts de peau de serpent rouge.


    Asseyez-vous, je vous en prie, les invita chaleureusement Medusa. Puis-je vous offrir un thé à la lente?


    Oh, ça c’est bath! Je peux même vous aider à faire bouillir l’eau si vous voulez, proposa Robecca.


    C’est très aimable à toi, mais ce n’est pas la peine, répondit Medusa, dont un des serpents s’égara dans son cou. Ces petites bêtes sont très indisciplinées, ajouta-t-elle en le rappelant à l’ordre d’une tape légère. Ils sont un peu comme les trolls, ils n’en font qu’à leur tête.


    Et, sur ces mots, MmeGorgon quitta le salon d’un pas dansant.


    Quelle femme raffinée, vous ne trouvez pas? dit Rochelle à Venus et Robecca.


     Carrément, répondit Venus tout en affichant la liste de noms sur son iCercueil.


    Par mes boulons! s’écria Robecca. Vous croyez qu’elle a fait cette statue elle-même?


    Sur le manteau de la cheminée était exposée une chauve-souris de pierre tellement détaillée qu’elle paraissait vivante.


    Elle est très réaliste, fit remarquer Venus en regardant de plus près.


    Ah! je vois que vous avez repéré le petit accident de la semaine dernière, dit Medusa, qui revenait dans le salon les bras chargés d’un plateau de thé.


    C’est du plus bel effet sur votre cheminée, dit Rochelle, tentant maladroitement de détourner l’attention de MmeGorgon de leur intérêt pour la statue.


    Il m’arrive d’oublier de mettre mes lunettes, et voilà le résultat. Mais ne vous inquiétez pas, cette chauve-souris aura retrouvé son aspect normal dans une ou deux semaines, expliqua Medusa tout en versant du thé dans la tasse de Robecca. Les goules, je suis navrée, mais Deuce vient de m’envoyer un message pour dire qu’il était retenu par Cleo. Vous savez comment sont les momies, et Deuce se laisse toujours entortiller.


    Oh! nous comprenons, dit Venus. Mais, puisque nous sommes là, est-ce que nous pouvons vous poser une question?


    Bien sûr, répondit Medusa, tapotant ses serpents pour tenter de les discipliner.


    Venus la rejoignit et posa l’iCercueil sur la table devant MmeGorgon, qui l’examina.


    Mmh. Comme c’est étrange que Ramses n’y figure pas, murmura la mère de Deuce pour elle-même de façon presque inaudible.


    Pardonnez-moi? Que venez-vous de dire? demanda Rochelle d’un air inquisiteur en pianotant des griffes sur la table basse en métal.


    Rien. Je n’ai rien dit du tout. Et maintenant, les goules, si vous voulez bien m’excuser, j’ai des montagnes de choses à faire, les congédia Medusa, qui se leva et rendit à Venus son iCercueil.


    Mais nous ne pourrions pas…


    Je suis désolée, mais je n’ai pas le temps de répondre à d’autres questions, la coupa brutalement Medusa.


    Et, sur ces mots, elle poussa fermement les trois goules jusqu’à la porte, qu’elle referma sur elles.
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    CHAPITRE SEPT


    Les casiers roses en forme de cercueil alignés dans le grand hall de Monster High étaient recouverts de posters, de photos et de lettres se rapportant à l’enlèvement du proviseur Santête. Cela faisait à présent plus de trois semaines qu’elle avait disparu et personne n’avait la moindre idée d’où elle pouvait être retenue prisonnière ni de comment stopper le «mur des normies». Ainsi la frustration, la sinistrose et la peur allaient-elles bon train dans les couloirs de l’établissement.


    Rochelle marchait dans le couloir principal au milieu des affiches représentant le proviseur Santête lorsqu’elle entendit une voix familière l’appeler par son nom.


    Hé, Rochelle, attends-moi, la héla Deuce, qui venait de doubler une troupe de zombies ralentis.


    Bonjour, Deuce, le salua chaleureusement Rochelle. Si c’est à propos de Caramel et Carabosse, je les ai informés que nous ne reprendrions leur tutorat qu’après le retour du proviseur Santête. Même si je dois avouer que leur soudain intérêt m’a beaucoup surprise, étant donné qu’ils n’écoutent absolument pas ce que je leur dis pendant les cours.


    Pauvres Carabosse et Caramel! La disparition de MmeSantête est un coup dur pour eux. Plus dur que le diamant.


    Le Code éthique des gargouilles m’oblige à corriger les informations erronées. Je dois donc t’informer que les diamants étaient peut-être naguère considérés comme les minéraux les plus durs au monde, mais cela n’est plus vrai. Les scientifiques ont découvert récemment que la lonsdaléite et le carbure de bore cubique possèdent en réalité une dureté supérieure à celle du diamant, expliqua Rochelle, arrachant un sourire à Deuce.
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    Eh bien, disons que pour Caramel et Carabosse et tous les autres trolls, l’enlèvement du proviseur Santête est un coup plus dur que la lonsdaléite et le carbure de bore cubique réunis, répliqua Deuce avec un clin d’œil. Ils ont l’impression de l’avoir laissée tomber et d’être responsables de sa disparition.


    C’est complètement ridicule. Les trolls ne sont ici que pour patroller dans les couloirs, ce ne sont pas des agents spectraux chargés de la sécurité des monstres! répondit Rochelle en consultant sa montre. Ce n’est pas mon genre d’écourter une conversation mais, comme tu le sais, je suis aussi très pointilleuse sur la ponctualité.


    Je comprends. Je voulais juste te dire que j’étais désolé de ne pas être rentré à temps pour vous voir hier après les cours, les goules… J’ai dû arbitrer une dispute entre Cleo et Toralei. Elles étaient toutes les deux folles de rage… C’était presque flippant.


    Bah! il faut dire qu’elles passent beaucoup de temps ensemble en ce moment. Et ces deux goules ont un fichu caractère.


    Ouais, surtout quand elles se sont rendu compte qu’elles portaient le même top, dit Deuce en secouant la tête.


    J’imagine ce que ça a dû être, compatit la petite gargouille. Et ce n’est pas grave pour hier. Nous avons adoré prendre le thé avec ta mère. Elle est tellement stylée et raffinée.


    Qui est stylée et raffinée? susurra une voix derrière Rochelle.


    Bouh! là là! D’où sortez-vous comme ça, mademoiselleFlapper?


    Tu me connais, Rochelle. Je suis toujours là où on ne m’attend pas, répondit la femme-dragon, qui venait de surgir derrière eux avant de s’éloigner dans le couloir de sa démarche légère et chaloupée.


    Elle est très bizarre, tu ne trouves pas? chuchota Rochelle à l’intention de Deuce.


    Ça, c’est sûr. Et à propos de trucs bizarres, qu’est-ce que vous avez raconté à ma mère?


    Que veux-tu dire par là? demanda Rochelle, dont la bouche était devenue aussi sèche que la fourrure d’un loup-garou en plein été.


    Elle était très nerveuse quand je suis rentré à la maison, et je l’ai entendue chuchoter au téléphone.


    À quel propos? s’enquit Rochelle en pianotant anxieusement des doigts sur son cartable.


    À propos d’une société qui vous utiliserait, toi, Venus et Robecca, pour essayer de lui tirer les vers du nez, dit Deuce.


    Je vois. Elle devait parler des questions que je lui ai posées sur la décoration de sa maison. Elle doit penser que nous sommes des espionnes envoyées par des designers concurrents, mentit lamentablement Rochelle, dont les griffes massacraient le cartable.


    Tu es vraiment la plus mauvaise menteuse d’Horrorique, et je pèse mes mots. Sérieux, je connais des trolls plus convaincants que toi.


    Je t’en crie, Deuce, ne parle à personne de ce que tu as entendu. Je ne peux pas t’expliquer ce qu’il en est maintenant, et tu vas devoir me faire confiance. Tu crois que tu peux faire ça?


    Je pense que oui, répondit Deuce dans un sourire.


    Super. (Rochelle consulta de nouveau sa montre.) Il faut vraiment que je file. M.Momie va s’inquiéter si j’arrive en retard en Catacombologie.


    Agitant la main en signe d’au revoir, elle tourna les talons.


    Rochelle? la rappela Deuce.


    Oui?


    Tu as oublié que nous sommes dans le même cours de Catacombologie?


    Bouh alors! Mais oui, répondit Rochelle en souriant, et les deux monstres se dirigèrent ensemble vers l’ascenseur décoré de dorures qui descendait aux catacombes.
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    M.Momie était si volubile ce jour-là que Rochelle fut incapable de rapporter sa conversation avec Deuce à Venus et Robecca avant la fin du cours. Dès que la sonnerie retentit, la goule de granit fit signe à ses amies de rester en arrière, et les mit au courant dès que le dernier élève fut hors de portée d’oreille.


    De quelle société pouvait bien parler Medusa? demanda Venus, assise au fond de la classe de Catacombologie.


    La pièce creusée dans la roche au sein du labyrinthe des galeries souterraines était étonnamment joyeuse avec ses meubles faits d’os, de pierres et de branches peints de couleurs vives.


    Tu crois qu’elle pensait à la Société des poils et des crocs? murmura Robecca, qui jeta un coup d’œil en douce à M.Momie pour s’assurer qu’il ne les entendait pas.


    Becca, la Société des poils et des crocs est un salon de toilettage. Ce n’est pas une véritable société, lui expliqua Venus en secouant la tête.


    Eh bien, elle ne parlait certainement pas du Club des Goules, ajouta Rochelle, alors que M.Momie commençait à les regarder de travers.


    Emmailloté de gaze blanche immaculée sous son costume de tweed, leur professeur toujours fringant s’approcha du trio.


    Les goules, je comprends que vous soyez déçues que nous n’ayons pas fait de fouilles, mais le cours d’aujourd’hui était d’une importance capitale. Et je vous promets que dès demain vous pourrez remettre les mains dans le sable.


    Oh! ce n’est pas le problème, M.Momie. On n’a seulement pas vu l’heure qu’il était, ce qui m’arrive tout le temps. Argh! «Heure», «temps». Pourquoi est-ce que je m’obstine à prononcer ces mots horribles? Je n’aime déjà pas les entendre, qui plus est sortant de ma propre bouche! Et je viens encore de les répéter! bredouilla Robecca pendant que Venus observait leur professeur.


    M.Momie, vous êtes un expert de l’Horrorique et de l’Ancien Monde, n’est-ce pas? demanda la goule végétale dont les feuilles bruissaient de curiosité.


    M.Momie adorait qu’on lui fasse des compliments, surtout sur son intelligence. Il baissa donc la tête avec fausse modestie et acquiesça.


    Venus, je ne suis peut-être pas un effaraon, mais je suis diplômé de l’institut de formation des enseignants du roi Toutânkhamon, qui est l’un des meilleurs du monde. Bill Bête y est même allé…


     Vous voulez dire que c’est un ancien élève? s’enquit Rochelle, toujours avide de précision.


    Non… il y est allé… donner une conférence. À moins qu’il n’ait été perdu et soit venu demander son chemin, expliqua doucement M.Momie.


    Moi aussi, je me perds tout le temps, marmonna Robecca pour elle-même. Si seulement mon père avait pensé à me doter d’un GPS intégré.


    Qu’importe les anciens élèves de votre université, vous en savez très long sur le monde, reprit Venus, lui remettant une couche de pommade. Et, pour cette raison, je voudrais vous poser une question.


    Venus, sache que les gargouilles considèrent qu’il est complètement superflu d’annoncer que l’on va poser une question, dit aussitôt Rochelle, ce qui tira un sourire à son amie.


    J’en prends bonne note, Rochelle. Donc, M.Momie, auriez-vous entendu parler d’une société ou d’un club susceptible de s’attirer la crainte des autres monstres? demanda-t-elle.


    Et elle ne parle pas du Club des Goules, même si tout le monde sait que Cleo et Toralei terrifient tous ceux qui les côtoient, ajouta Robecca, qui secoua la tête à la seule mention des deux divas.


    Laissez-moi réfléchir, répondit M.Momie en se frottant le menton. Il y aurait bien la Société des poilus repentis, mais cela fait des années que l’on n’a plus entendu parler d’eux.


    Les poilus repentis? répéta Rochelle. Quel drôle de nom.


    La Société des poilus repentis a été créée par un groupe d’esthéticiennes qui espéraient faire un carton dans le secteur de l’épilation des loups-garous, précisa M.Momie.


    Vous voyez autre chose? le pressa Venus. Une société plus inquiétante?


    M.Momie marqua une pause et déglutit bruyamment en regardant autour de lui avec nervosité.


    Quel est le problème, M.Momie? voulut savoir Rochelle. Craignez-vous que quelqu’un vous entende?


    En tant que professeur, je n’aime pas colporter des rumeurs ni aucune information qui ne soit pas scientifiquement prouvée. Pourquoi me posez-vous cette question, de toute façon?


    Pour un projet en Monstrhistoire sur les sociétés secrètes, débita hâtivement Venus.


    Dans ce cas, il vaut vraiment mieux que je me taise. Les élèves ne devraient jamais citer d’informations non vérifiées dans leurs travaux académiques, répondit M.Momie, qui tourna les talons.


    Attendez! s’écria Robecca, au bord de la panique. Vous ne comprenez pas. M.Momie… euh… nous devons rédiger une histoire fictive inspirée d’événements réels. C’est ce qu’on pourrait appeler… de l’histoire fictionnelle.


    Ah bon, alors c’est différent, se ravisa M.Momie, qui revint sur ses pas et s’assit avec les trois goules. Dans l’Ancien Monde, des rumeurs ont toujours circulé au sujet d’une société secrète dont les membres croient à une hiérarchie au sein des monstres. Que certaines espèces seraient supérieures aux autres.


    Et de telles rumeurs sont-elles venues à vos oreilles en Horrorique? demanda Rochelle, tambourinant de ses griffes sur le plateau de satable.


    Pas que je sache, mais, hélas, il y a tant de choses que j’ignore…


    Et c’est pareil pour nous, marmonna Venus dans ses lianes.
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    CHAPITRE HUIT


    C’est en silence que Robecca, Rochelle et Venus remontèrent des catacombes, perdues dans leurs pensées après les révélations de M.Momie. L’idée d’une hiérarchie des créatures était difficile à comprendre pour des goules qui avaient été élevées dans la croyance que tous les monstres naissent libres et égaux. À vrai dire, à part lorsque Cleo avait annoncé que sa tante Neferia considérait que certains monstres étaient supérieurs à d’autres, nos trois goules n’avaient même jamais entendu nulle part pareille affirmation.


    Rochelle, sourire! MlleSue Nami dit sourire! l’apostropha Caramel alors que la petite gargouille sortait de l’ascenseur et s’engageait dans le couloir principal.


    Pardonne-moi, Caramel, mais nous ne vivons pas dans un état trollicier. Personne ne peut m’obliger à sourire si je n’en ai pas envie, se rebella Rochelle.


     MlleSue Nami dit tout le monde sourire. Adieu tristesse! déclara le troll avant de s’éloigner dans le corridor en se dandinant.


     Elle croit qu’il suffit de hausser le ton comme une pestre pour obliger les élèves à être heureux? demanda Venus à Robecca et Rochelle. Je crois qu’elle ne comprend pas que, tant que durera l’absence du proviseur Santête, les élèves redouteront la menace du mur. Rien que ce matin, j’ai entendu Rose et Blanche Van Sangre parler de se limer les crocs afin de passer pour des normies au teint blafard.


    C’est complètement ridicule, répliqua Rochelle d’une voix forte.


    Tu l’as dit, acquiesça Venus.


    En fait, Venus, je parlais de ton emploi du mot «pestre». Combien de fois devrais-je te dire que cette contraction des mots «monstre» et «peste» n’existe pas? Et, ma chérie, c’est parce que je suis ton amie que je te dis ça, parce que je veux que tu t’exprimes correctement…, répondit Rochelle, qui s’interrompit brusquement. Regardez, il est arrivé quelque chose à MissFlapper!


    La femme-dragon européenne remontait lentement le couloir, appuyée sur Jinafire Long qui l’entourait de ses bras dorés et de sa longue queue verte, comme si MissFlapper était trop faible pour marcher seule.


    Aah! regardez l’ourlet de sa robe! s’écria Robecca en montrant la déchirure en bas de la longue tunique vaporeuse couleur corail de MissFlapper.


    Et regardez ses cheveux, ajouta Venus, s’avisant de la chevelure emmêlée de leur professeur habituellement tirée à quatre épingles et parfaitement coiffée.


    Elle a peut-être fait une chute, analysa Rochelle. Ou elle a essayé de voler la nourriture d’un troll? Ces derniers ne supportent pas que l’on touche à leurs goulettes et à leurs tartes au pus.


    Un ancien proverbe de Sanghai dit qu’une attaque réussie est une attaque planifiée de longue date, disait Jinafire à leur professeur visiblement sonnée lorsqu’elles arrivaient à la hauteur de nos trois goules.


    Nom d’une pipe en bois, que s’est-il donc passé? demanda Robecca.


    Fūren Flapper se promenait à la limite de la ville quand un normie l’a repérée et s’est jeté sur elle, expliqua Jinafire.


    J’ai eu si peur. Il voulait m’enlever, exactement comme le proviseur Santête, ajouta MissFlapper d’une voix étouffée.


    C’est un normie qui a mis MissFlapper dans cet état? s’étonna Venus.


    Non. MissFlapper a heureusement eu le temps de se cacher dans un buisson d’églantépine jusqu’à ce que son agresseur repasse la frontière, corrigea Jinafire. Mais les buissons d’églantépine sont pleins d’épines comme leur nom l’indique, d’où l’état de la robe et des cheveux de MissFlapper.


    L’agent spectral Mortimer pense que cet homme était un espion normie envoyé à Salem dans le but de récolter des informations sur nous. Il ne s’attendait pas à être découvert et c’est pour cette raison qu’il a tenté de m’enlever, ajouta MissFlapper en fronçant les sourcils.


    Avec tout le respect que je vous dois, mademoiselleFlapper, comment pouvez-vous être certaine que les intentions de ce normie étaient de vous enlever et pas seulement de discuter avec vous? demanda Rochelle, toujours aussi directe.


    Je sais bien que vous êtes effrayées, et j’aimerais de tout mon cœur pouvoir apaiser vos craintes et vous dire que le normie voulait juste me parler… mais cela m’est hélas impossible…, répondit MissFlapper avec affectation tout en essuyant une larme solitaire.


    Notre professeur doit se reposer à présent, décréta Jinafire, qui s’éloigna dans le couloir avec la femme-dragon échevelée.


     Quel ramassis de n’importe quoi, murmura Venus à Rochelle et Robecca dès que les deux autres ne furent plus à portée d’oreille.


    Flash info: MissFlapper réchappe de justesse à une tentative d’enlèvement! annonça Spectra Vondergeist, qui flottait dans le couloir en brandissant son iCercueil. Consultez mon blog pour avoir tous les détails!


    Plus loin dans le couloir, nos trois goules tombèrent sur Cy et MlleSue Nami un duo plutôt inhabituel qui distribuaient des flyers devant le vampithéâtre.


    C’est pour quoi? s’enquit Robecca en prenant le prospectus que lui tendait Cy.


    Entités scolaires, sachez qu’Operetta interprétera demain pour nous sa nouvelle chanson intitulée Normies, rendez-nous notre provo ultra goule. J’espère que cela contribuera à regonfler le moral des élèves, répondit MlleSue Nami sur un ton neutre.


    Regonfler le moral des élèves? Le titre de sa chanson laisse entendre que le proviseur Santête a été enlevée par les normies, et nous savons tous que c’est faux, opposa Venus au proviseur provisoire de Monster High.


    Entité scolaire, une fois de plus vous avez raison et ça devient très agaçant. Mais l’expérience m’a appris qu’il ne sert à rien de démentir une contre-vérité sans preuves à l’appui. En attendant, je m’efforce de ranimer l’espoir des autres entités scolaires.


    Mais qu’est-ce que tu as à voir avec le concert d’Operetta? demanda Robecca à Cy.


    Rien du tout. Il se trouve qu’il passait par là et que j’avais besoin de bras, répondit MlleSue Nami de son débit de cataracte. Le concert aura lieu demain à l’heure du déjeuner à la cafétorreur. Et j’espère bien vous y voir toutes les trois.


     Le chef a décidé de faire griller des mortguez pour l’ambiance, précisa Cy.


    Il est interdit de courir dans les couloirs! gronda MlleSue Nami à l’attention d’un loup-garou avant de s’éloigner au pas de charge sans autre forme de procès.


    On peut toujours attendre pour qu’elle dise au revoir, hein? déplora Venus.


     Ça vous dit d’aller manger quelque part? Ça me donne toujours faim de traîner avec MlleSue Nami, proposa Cy aux trois goules.


    Très bonne idée. En plus, on a plein de choses à te raconter, accepta Robecca.


    Tout en se dirigeant vers le centre-ville, Robecca, Rochelle et Venus mirent donc Cy au courant de ce que leur avait appris M.Momie à propos de la société secrète, et bien sûr de la prétendue tentative d’enlèvement de MissFlapper.


    Il n’y a pas qu’à Monster High que se répand cette propagande à propos de la menace normie, dit Robecca en entrant dans le Zombistrot.


    Juste à gauche de la porte était en effet placardée une grande affiche sur laquelle on pouvait lire le texte suivant:


    


    


    Chers clients,


    Votre centre commercial des horreurs ne sera plus approvisionné à l’intérieur des murs d’une prison. Joignez-vous à la milice volontaire de Salem pour patrouiller à la frontière et aidez-nous à stopper les normies!


    


    La situation empire de jour en jour. Il n’y a qu’à regarder autour de nous, soupira Cy en montrant tous les gens nerveux, apeurés et méfiants dans les rues de Salem.


    Par ma chandelle verte, qu’allons-nous faire? On ne peut pas rester les bras ballants pendant que notre école et notre ville se désagrègent sous nos yeux! grinça Robecca alors qu’ils s’installaient dans un des box en peluche rose du Zombistrot.


    Calme-toi, ma chérie, lui conseilla Rochelle. Ce n’est pas en coulant une bielle que tu amélioreras les choses.


    On devrait peut-être aller faire un tour dans la cryptothèque voir si on trouve des informations sur cette société secrète, suggéra Cy en buvant une gorgée de son Croc-a-Cola.


    Où ça? demanda Robecca, qui croqua une pomme fantômette.


    Tu as oublié la cryptothèque? C’est là que nous avions trouvé le moyen de briser le sort de chuchotement, lui rappela Venus.


    Oh oui! bien sûr, répondit Robecca. La bibliorreur secrète cachée derrière le laboratoire de Sciences folles dingues.


    Je crois que c’est une excellente idée, Cy, approuva Rochelle, qui préférait pour sa part manger ses pommes fantômettes en utilisant un couteau et une fourchette.


    Ce qui est fait n’est plus à faire, comme on dit, déclara Venus en se levant de table.


    Qui dit ça? s’enquit très sérieusement Rochelle.


    Les monstres, répondit Venus.


    Quels monstres?


    Juste les monstres! s’impatienta Venus comme leur petit groupe quittait le Zombistrot.
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    Nos quatre amis traversèrent le laboratoire des Sciences folles dingues empli de tubes à essai et de becs Bunsen, puis pénétrèrent dans le réduit situé au fond de la pièce. Cet espace exigu contenait un évier, des balais, une conduite d’eau et pas grand-chose d’autre. Et, si le quatuor n’avait pas déjà su quoi chercher, la cryptothèque serait restée virtuellement introuvable.


    À qui l’horreur? demanda Venus aux trois autres.


    Je veux bien, si vous n’y voyez pas d’inconvénient, dit Rochelle, qui donna un coup de pied vigoureux dans le chambranle de la porte.


    Presque immédiatement, un grincement métallique emplit la petite pièce tandis qu’une échelle métallique descendait du plafond.


    Je ne demanderais pas mieux que de grimper aussi à l’échelle, mais nous savons tous que le granit n’est pas tendre avec ce genre d’objets, déclara Rochelle en toute honnêteté.


    Pas de souci, je me porte volontaire, dit Venus, qui agrippa fermement les barreaux de ses lianes et se mit à monter.


    Lorsqu’elle atteignit le plafond, la goule végétale rampa sur quelques mètres dans le vide sanitaire avant de se glisser dans une pièce minuscule, où elle se sentait bien à l’étroit. Les murs de cette cache de trois mètres sur trois étaient tapissés du sol au plafond d’épais grimoires reliés de cuir.


    J’espère que ce sera moins long que la photosynthèse sans soleil, marmonna-t-elle pour elle-même tout en scrutant le dos des livres.


    Elle s’arrêta quand elle en repéra un intitulé Les Secrets des sociétés secrètes. Les yeux brillants d’excitation, Venus voulut sortir l’ouvrage de l’étagère avant de se rappeler que les livres étaient enchaînés au mur. C’était évidemment le seul moyen d’empêcher les monstres d’emprunter ces précieux volumes et d’oublier de les rapporter. Venus entreprit aussitôt de le feuilleter, à la recherche de la moindre mention d’une société de l’Ancien Monde croyant à une hiérarchie parmi les espèces de monstres.


    Les minutes passèrent, puis les heures, tandis que la goule végétale scrutait les pages du vieux grimoire. Contrariée et découragée, elle le reposa à deux reprises, mais le reprit bien vite en songeant au proviseur Santête. Venus éprouva cependant une vive déception quand elle arriva à la fin du livre. Elle n’avait rien trouvé qui ressemblait même de loin à ce que leur avait décrit M.Momie. Ce n’était peut-être bien qu’une rumeur, après tout.


    Furieuse et dépitée d’avoir perdu son temps à chercher quelque chose qui n’existait pas, elle tourna la dernière page avec humeur et s’apprêtait à refermer l’ouvrage, quand elle aperçut quelques lignes à moitié effacées gribouillées sur le rabat intérieur.


    


    SAAM: le seul moyen de les tenir en échec est d’éduquer les futures générations. De leur enseigner que tous les monstres naissent libres et égaux.


    


    Ce n’est pas grand-chose, mais je ne suis quand même pas venue pour rien, grommela Venus en sortant son iCercueil afin de photographier le message.
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    SAAM? Quel drôle de nom pour une société secrète, commenta Rochelle le lendemain alors que les trois goules se régalaient de mortguez grillées à la cafétorreur en attendant l’arrivée d’Operetta.


    C’est peut-être un nom de l’Ancien Monde? suggéra Venus.


    Ou celui de son fondateur? réfléchit Robecca à haute voix.


    Autour des trois amies, tout le monde ne parlait que de l’agression de MissFlapper.


    Il paraît que le normie a été tellement subjugué par sa beauté qu’il en a oublié ce qu’il était venu faire. C’est grâce à ça qu’elle a pu s’échapper, rapportait nerveusement Clawdeen à Lagoona.


    Je ne suis pas sûre de ça, meuf, répondit la créature marine. On raconte que MissFlapper s’est défendue avec une branche d’églantépine.


    C’est aussi ce que j’ai entendu, renchérit Frankie.


    Pas étonnant, c’est toi qui me l’as dit, ajouta Lagoona dans un éclat de rire.


    Mais oui, se rappela Frankie avec un soupir. Désolée. J’étais tellement inquiète que j’ai à peine fermé l’œil cette nuit. Je ne peux pas m’empêcher de me demander qui sera leur prochaine cible.


    Tout le monde retint soudain son souffle alors que Cauchemar, la jument du proviseur Santête, faisait une entrée remarquée dans la cafétorreur. Avec son port de reine et sa haute stature, sa robe bleue lustrée rehaussée d’une queue et d’une crinière d’un beau violet vibrant, la pouliche captiva instantanément l’attention de toute l’assemblée. Habituellement très timide et facilement effarouché, l’animal faisait montre aujourd’hui d’une belle assurance, avançant sans broncher malgré les mouvements brusques imprimés à ses rênes par les deux trolls qui le guidaient. Ce surprenant changement de comportement était le seul bon côté de la disparition du proviseur Santête. La jument était en effet tellement désireuse d’aider à retrouver sa maîtresse qu’elle n’avait plus le temps de penser à ses propres problèmes.


    C’est bien la première fois que Cauchemar autorise quelqu’un d’autre que le proviseur Santête à la monter, marmonna Robecca en découvrant la jeune goule assise sur la selle.


    Operetta, fille du fantôme de l’opéra, semblait très à son aise. Vêtue d’un jean et d’une chemise à carreaux brillante, elle possédait cette touche typiquement rétro exprimée en particulier par sa coiffure. Sa coque rock’n’roll style 1950 rouge cerise à la frange ultracourte agrémentée de rouleaux de pin-up ne passait pas inaperçue. Pas plus que la note de musique en forme de cœur incrustée de strass qui ornait sa tempe gauche.


    Bonjour tout le monde, je suis ici aujourd’hui pour vous faire partager une chanson que j’ai composée en l’honneur du proviseur Santête qui est l’essence même de Monster High, annonça Operetta à la cantonade.


    Pendant qu’élèves et professeurs échangeaient des commentaires à voix basse, la goule à la peau mauve se laissa gracieusement glisser du dos bleuté de Cauchemar, prit sa guitare accrochée à la selle et l’enfila en bandoulière.


    L’alinéa58.5 du Code éthique des gargouilles stipule qu’il est très imprudent d’introduire des animaux en présence de nourriture, murmura Rochelle à Venus et Robecca. Je ne voudrais pas que quelqu’un tombe malade; je devrais en toucher un mot à MlleSue Nami, vous ne croyez pas?


    Si tu ne crains pas la colère générale pour avoir gâché le concert, répondit Robecca pour encourager Venus à intervenir.


    Je crois que tu ferais mieux de garder ça pour toi, lui conseilla la goule végétale. C’est quand même le cheval du proviseur Santête. Et tu sais combien cette dernière manque à tout lemonde.


    Compris, acquiesça Rochelle avec un hochement de tête tandis qu’Operetta prenait place sur une petite estrade rouge installée au fond de la cafétorreur.


    La structure de bois, pourtant montée seulement la veille au soir, était déjà ornée de toiles d’araignée argentées flottant aux quatre coins.


    Salut, les goules et les gars. J’aurais beaucoup aimé pouvoir vous chanter mon nouveau titre en live, mais cela est malheureusement impossible, les prévint Operetta, faisant référence au pouvoir de sa voix, qui rendait les gens fous. Cette chanson s’intitule Normies, rendez-nous notre provo ultra goule.


    Elle appuya alors sur la touche play d’une radiocassette portative et plaqua un premier accord sur sa guitare.


    Elle est l’essence et l’âme de notre école, notre superstar rock’n’roll, articula Operetta en play-back sur la cassette préenregistrée.


    Sa voix est vraiment extraordinaire, chuchota Robecca.


    Et elle est très douée à la guitare, ajouta Rochelle.


    Alors, normies, rendez-nous notre provo ultra goule.


    Regardez-les tous. La chanson leur fait de l’effet, ils ont la larme à l’œil, nota Venus.


    Merci, merci beaucoup! salua Operetta à la fin de sa chanson. Et maintenant, si vous voulez bien m’excuser, c’est l’heure de mon sandwich grillé au beurre de cacahuète et à la banane. C’était les préférés d’Elvis Presley.


    MmeSantête me manque tellement, sanglota Frankie, qui essuya les larmes coulant sur ses joues menthe à l’eau.


    À moi aussi, murmura Draculaura d’une voix enrouée avant de se laisser tomber dans les bras de Frankie.


    C’est comme si un requin m’avait dévoré le cœur, dit Lagoona Blue en secouant la tête. J’espère que les courants vont bientôt changer de direction, parce que nous avons tous besoin du proviseur Santête. Elle seule saura effacer la menace du mur. Enfin quoi, les normies ne comprennent donc pas à quel point c’est terrible pour une créature marine d’être en prison sur la terre ferme?


    Cette chanson aurait été bien mieux si je l’avais chantée. J’en aurais fait un chat-chat-chat et je suis chatvirante, se vanta Toralei, toujours liée au bras de Cleo.


    Tu veux plutôt dire un chatrivari tellement tu es chatgrinante, répondit la momie d’un ton cinglant.


    Je ne les laisserai pas t’emmener, s’écria Bruno Vaudou en se jetant au cou de Frankie.


    Merci, Bruno, répondit la goule électrique. Mais que pourras-tu faire quand nous serons prisonniers du mur?


    Je sais bien que c’est contre tous tes principes, Rochelle, mais je crois que nous allons devoir monter au grenier au risque d’être en retard en cours. Il nous faut découvrir ce que contiennent les autres documents. Nous devons tirer au clair ce que préparent MissFlapper et ses acolytes, déclara Venus en constatant l’affolement de leurs camarades. Monster High a besoin de nous.


    Tu as raison, c’est contre tous mes principes d’arriver en retard en cours. Mais, comme pour la présence de ce cheval dans la cafétorreur, je me rends compte que ces circonstances exceptionnelles méritent que j’y fasse une entorse, répondit la petite gargouille, très solennelle.


    Jarnicoton! je suppose que ça veut dire que nous allons au grenier… une fois de plus, grommela nerveusement Robecca, emboîtant le pas à ses amies, qui se dirigeaient déjà vers lasortie.
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    CHAPITRE NEUF


    Alors que la sonnerie annonçait la reprise des cours, Robecca, Rochelle et Venus se dirigèrent discrètement vers la cage d’escalier creusée dans la roche conduisant au grenier. Et c’est l’esprit encore empli des appréhensions de leurs camarades que les trois goules montèrent avec lenteur les marches de pierre froide. Sans échanger un mot, elles comptaient toutes les trois sur l’absence de Wydowna. Car, dans le cas contraire, elles seraient à court d’options et se trouveraient fort dépourvues.


    Quelques secondes plus tard, Rochelle lacéra de ses griffes le rideau en soie d’araignée qui masquait l’entrée du grenier et passa la tête à l’intérieur. Elle se retourna aussitôt vers ses deux amies, un grand sourire aux lèvres. Soulagées, Venus et Robecca se hâtèrent de rejoindre la petite gargouille dans les combles au décor original. Séduites une fois de plus par le travail de l’arachnide, les goules s’arrêtèrent un instant pour admirer les objets finement tissés qui les entouraient.


    Allez, intima Venus aux deux autres, nous n’aurons peut-être pas beaucoup de temps.


    La goule végétale enroula prudemment ses lianes sous ses manches, puis souleva le tapis et tâta le plancher à la recherche de la latte mobile qui dissimulait la cache.


    Je l’ai, s’exclama-t-elle bientôt en retirant la pièce de bois.


    Je ne comprends pas, s’exclama Robecca en contemplant l’espace mis à jour.


    Moi non plus, grommela Venus, qui ramassa l’unique document qui s’y trouvait. Il y en avait au moins six ou sept la dernière fois.


    Elle a dû les changer de place ou s’en débarrasser, répondit Rochelle. (Elle se pencha pour examiner la cachette.) Bouh! là là! je n’en crois pas mes yeux!


    Alors laisse-nous voir! s’écria Robecca.


    Rochelle décrocha une bande de tissu corail coincée dans une fente du bois et la montra à ses amies.


    Le morceau manquant de la robe de MissFlapper, murmura Venus. Une attaque de normie, mon œil! C’est ici qu’elle a déchiré sa robe et elle s’est servie de cet incident pour inventer de toutes pièces cette histoire d’enlèvement!


    Je crois que nous sommes en présence d’une boîte aux lettres plutôt que d’une cachette. Wydowna et MissFlapper l’utilisent pour communiquer, exposa Rochelle, dont les griffes acérées effilochaient machinalement le tissu vaporeux.


    Mais pourquoi se laisser des messages alors qu’elles ont la possibilité de se parler de vive voix? s’étonna Robecca.


    Il y a toujours un risque dans une rencontre physique. On pourrait les entendre ou les surprendre ensemble. De plus, elles n’ont pas le même emploi du temps, expliqua Rochelle tandis que Venus examinait la feuille de papier.


    «Une réunion est prévue jeudi à minuit passé d’une minute derrière le bois de zombifères. Surveille notre arrivée», lut-elle à haute voix.


    Notre arrivée? répéta Rochelle. Cela signifie que celui ou celle qui a rédigé ce message assistera à la réunion. Dans le cas contraire, il ou elle aurait écrit «surveille leur arrivée».


    Sac à papier! quelle est donc cette réunion? bredouilla Robecca avec nervosité.


    Je n’en sais pas plus que toi, mais nous serons fixées demain à minuit passé d’une minute, affirma Venus.


    Venez, les goules. Quittons cet endroit avant le retour de Wydowna, les pressa Rochelle en se dirigeant vers la porte. En faisant vite, nous pourrons être à l’heure pour le cours de Lards ménagers.


    Après le cours de MlleHortimarmot et les suivants, nos trois goules dînèrent brièvement à la cafétorreur, puis retournèrent dans la chambre des Horreurs et des Pleurs. Elles étaient plutôt satisfaites d’avoir enfin trouvé une piste, mais auraient préféré ne pas avoir à attendre vingt-quatre heures pour découvrir où cela les mènerait.


    Venus, j’ai beaucoup pensé à Chewlian ces derniers temps, annonça Rochelle en se mettant au lit.


    Je suis heureuse que quelqu’un s’aperçoive enfin combien mon petit chou en pot est trognon, dit Venus, qui gratifia sa plante carnivore d’une giclée d’eau fraîche et d’un clin d’œil affectueux.


    Je crois que nous devrions l’emmener consulter l’ophtalmologue de Cy. Une paire de lunettes pourrait l’aider à faire la différence entre ses amis et la nourriture. Ou, pour être plus précise, à ne plus prendre Roux et Penny pour des en-cas, poursuivit Rochelle avec un sourire, certaine que son idée serait profitable à tous ceux qu’elle venait de citer.


    Rochelle, Rochelle, Rochelle, répliqua théâtralement Venus en reposant son arrosoir pour dévisager son amie en pyjama. Chewy a déjà consommé huit paires de lunettes dans sa vie, dont je peux confirmer que quatre lui appartenaient.


    Je ne comprends pas. Que veux-tu dire par «consommer»? demanda la petite gargouille.


    Je pense qu’elle veut dire qu’il les a mangées, traduisit Robecca, qui attira contre elle sous les draps son pingouin mécanique à la mine revêche.
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    Le soleil venait à peine de se lever lorsque le froissement d’un papier glissé sous la porte de la chambre des Horreurs et des Pleurs réveilla Robecca en sursaut. La goule en plaques de cuivre se redressa, immédiatement tiraillée par la sensation familière qu’elle était en retard sans pouvoir se rappeler pourquoi. La vapeur lui sortait par les oreilles et elle se leva précipitamment. Encore engourdie de sommeil, elle fit tomber du lit son pingouin mécanique. Penny étant constituée de métal, le bruit de sa chute réveilla Rochelle et Venus.


    Les plantes ont besoin de sommeil, ronchonna la goule végétale sous son masque de nuit en paille recyclée.


    Tu n’es pas en retard, la rassura Rochelle sans même ouvrir les yeux. Je t’en crie, recouche-toi!


    Il faut bien avouer qu’après presque deux semestres de cohabitation Rochelle et Venus commençaient à avoir l’habitude de la mauvaise gestion du temps de leur amie.


    Saperlipopette! Quand je pense que j’étais prête à faire ma vidange et à filer en cours! s’exclama Robecca, qui secoua la tête, désespérant de jamais disposer d’une horloge interne en état de fonctionnement.


    Le sommeil… est essentiel… pour les… plantes, bafouilla Venus, toujours blottie au fond de son lit.


    Qu’est-ce que c’est que ça? s’étonna alors Robecca, qui venait de découvrir le papier sur le sol. On dirait que quelqu’un nous a laissé un message.


    Un message! s’écria Venus en sortant d’un bond de son lit. Les messages ne sont pas de bon augure à Monster High par les temps qui courent!


    Je suis d’accord, renchérit Rochelle, qui repoussa elle aussi ses couvertures.


    Serrées l’une contre l’autre près de la porte, la petite gargouille et la goule végétale regardèrent Robecca déplier lentement la lettre.


    La tension me rend folle! complètement timbrée! Je t’en crie, dépêche-toi de l’ouvrir! ordonna Rochelle à Robecca.


    «Chères membres du Club des Goules, comme nous vous l’avions annoncé lors de notre dernière réunion, nous aimerions que vous portiez les tee-shirts “Santête et sans reproches” que vous a distribués Clawdeen pour les photos de classe. Nous avions espéré que notre proviseur serait de retour parmi nous, mais ce n’est hélas pas le cas. Nous porterons donc ces tee-shirts afin de témoigner combien son absence nous pèse. Sincères salutations, Draculaura et Frankie, coprésidentes du Club des Goules», lut Robecca à haute voix.


    Quand je pense que c’est déjà le jour des photos de classe, soupira Venus, Roux caracolant à ses pieds.


    Et nous n’avons toujours aucune idée de l’endroit où notre proviseur est retenue prisonnière, déplora Robecca dans le nuage de vapeur qui lui sortait à présent des narines.


    Qui sait? La réunion de ce soir nous l’apprendra peut-être, ajouta Rochelle.


    Sapristi! vous ne pensez tout de même pas que les parents d’un de nos amis ont quelque chose à voir avec la disparition du proviseur Santête? demanda Robecca à ses amies.


    Je n’en sais rien. Ils sont peut-être tous impliqués. Et nous n’avons dans l’immédiat aucun moyen d’être fixées, conclut Venus.
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    Malgré l’ambiance toujours maussade régnant à Monster High, les goules et les gars voulaient avoir du style et avaient tous déployé des efforts afin d’être monstrueusement glamour sur les photos de classe. Frankie avait surfilé ses coutures avec un fil d’argent qui était du plus bel effet sous le soleil. Draculaura avait enduit ses crocs d’un produit blanchissant qu’elle avait laissé agir toute la nuit pour un sourire éblouissant. Afficher des dents jaunes était en effet la hantise de plus d’un vampire, et de Draculaura tout particulièrement. Elle affirmait que le jaune s’accordait mal avec son teint d’albâtre et ses cheveux rose et noir.


    Lagoona avait fait usage d’un masque aux algues et d’un soin désincrustant à base de sels de la mer Morte pour obtenir un visage doux et frais comme au sortir de l’océan. Bruno Vaudou avait tiré les fils des boutons qui lui servaient d’yeux, ce qui équivalait pour lui à un minilifting. Rose et Blanche Van Sangre avaient dormi une heure de plus, les deux sœurs ne jurant que par le sommeil pour faire ressortir leur beauté. Les démons d’Halloween avaient huilé leurs têtes de citrouille afin de leur donner de l’éclat sur les photos. Cleo s’était emmaillotée de ses nouvelles bandelettes de gaze dorée. Toralei avait brossé sa fourrure vingt bonnes minutes supplémentaires pour la faire briller. Operetta avait poli son ornement oculaire à la peau de chamois. Et Deuce avait offert une exfoliation aux serpents de sa crête.


    La photographe la plus renommée de Salem, l’ectoplasme Arielle Tombale, avait offert de se charger des photos de classe pour alléger un peu la sinistrose ambiante. Bien que personne ne puisse l’accuser d’être une goule au cœur tendre, elle avait pourtant décidé d’immortaliser la vie monstrifique des élèves de Monster High avant que les normies ne construisent leur mur.


    Vêtue de la tête aux chaînes d’une tenue de cuir noir rehaussée d’un rouge à lèvres écarlate et de pendants d’oreilles dorés, Arielle avait un look de rock star. Elle en avait aussi le comportement de diva.


    Hep! vous, là-bas! aboya la photographe ectoplasmique en claquant des doigts. Je veux une tasse de lait chaud écrémé sans mousse avec une pincée de cannelle. Et s’ils n’ont pas de lait écrémé dans cette cafétorreur, dites-leur de mélanger un tiers de lait entier avec deux tiers d’eau pure. De l’eau filtrée. Je ne bois pas l’eau du robinet, pigé?


    Entité non scolaire, je suis le proviseur provisoire de Monster High, pas votre assistante personnelle, s’offusqua MlleSue Nami tandis qu’Arielle déballait tout son matériel sur la pelouse devant l’établissement.


    Je n’écoute pas ce que vous dites. Mais ne le prenez pas mal, je n’écoute jamais personne à part moi-même. Oh! et ce lait, je le veux fissa, illico presto, genre pour il y a cinq minutes. Pigé? Bien. Ciao, cracha Arielle à toute allure avant de retourner à l’installation de son trépied.


    Irritée par la photographe au débit de mitraillette, MlleSue Nami repartit au pas de charge, renversant au passage deux zombies et une créature marine. Car s’il y avait bien une chose qui sortait par les yeux de la conseillère aux catastrophes devenue proviseur provisoire, c’était que quelqu’un d’autre que le proviseur Santête lui donne des ordres.


    Déferlant rageusement sur les marches de l’entrée principale, la femme aquatique s’immobilisa soudain à la vue de Rochelle, Robecca et Venus, encerclées par un groupe de trolls à la peau huileuse qui leur montraient les crocs.


    Pour la dernière fois, laissez-nous passer, s’agaça Venus.


    Les trolls secouèrent la tête, faisant voler leurs cheveux gras.


    C’est vous trois! Nous vu vous! Vous gros problème! Nous faire rapport agent spectral Mortimer! hurla un troll, la peau flasque de ses joues tremblant d’indignation.
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    CHAPITRE DIX


    — D’abord cet horrible ectoplasme et maintenant des problèmes de trolls! gronda MlleSue Nami en s’approchant de la nuée de créatures trapues qui entouraient les trois goules.


    —MademoiselleSue Nami! glapit Robecca, les oreilles bouillonnantes de vapeur. Aidez-nous, s’il vous plaît! Ces trolls ne veulent rien entendre! Et s’ils ne baissent pas très vite leurs sales pattes, ils vont abîmer nos tee-shirts «Santête et sans reproches»!


    —Trolls? je suis votre patronne. Vous devez donc me dire de quoi il en retourne, ordonna MlleSue Nami, les mains sur les hanches.


    —Elles voler Monster High! Voleuses! Vilaines goules!


    —Voler? répéta MlleSue Nami d’un air incrédule.


    —Oui, Poilu vu elles sortir en catimini de l’escalier du grenier, répondit un des trolls en agitant la main devant le visage de Rochelle.


    —Je suis prête à vous distribuer gratuitement des brosses et des limes à ongles à condition que vous acceptiez de vous en servir, proposa Rochelle, horrifiée par la vue des ongles endeuillés de la créature.


    —Entités scolaires, est-ce la vérité? Volez-vous votre propre école?


    —Non! Absolument pas! démentit gravement Rochelle, visiblement offensée par cette insinuation. Aucune gargouille n’a été accusée de vol depuis plus de trois siècles! C’est complètement absurde!


    —Vous n’étiez donc pas dans l’escalier du grenier? Êtes-vous en train de me dire que Poilu s’est trompé? Que les verrues sur ses paupières ont brouillé sa vision? ou peut-être qu’il n’est qu’un menteur? demanda MlleSue Nami aux trois goules.


    —Eh bien…, bafouilla nerveusement Robecca.


    —Si, nous étions dans l’escalier du grenier, mais nous n’avons rien volé, expliqua Venus.


    —L’escalier du grenier est interdit aux entités scolaires. Pouvez-vous me dire ce qui vous a poussées à enfreindre le règlement et à risquer des heures de retenue aux oubliettes?


    Venus plissa les lèvres le temps de décider ce qu’elle pouvait révéler à MlleSue Nami. Même si la femme aquatique s’était toujours méfiée de MissFlapper, ce n’était pas la peine de l’informer de leurs soupçons tant qu’elles n’étaient pas sûres de leur fait.


    —C’est à cause de Penny, le pingouin de Robecca, que nous étions dans l’escalier. Elle avait fait une fugue, répondit-elle d’une traite.


    —Quoi? s’écria Robecca, choquée, avant de se rendre compte que ce n’était qu’une histoire à dormir debout inventée par Venus pour ne pas mettre MlleSue Nami au courant de leur excursion. Oui… j’étais dans tous mes états. J’ai cherché mon pingouin chéri pendant plus de… vingt minutes.


    —Ça n’a l’air de rien dit comme ça, mais c’est très long à vivre, précisa Rochelle. Surtout pour une goule à l’horloge interne détraquée.


    —Très bien, je vous crois. Trolls, vous pouvez les laisser passer, écuma MlleSue Nami. Quant à vous, entités scolaires, si je vous reprends à fureter dans l’escalier du grenier, vous serez consignées aux oubliettes tout le prochain semestre. Et vous oublierez de vous amuser, vous pouvez me croire.


    —C’est compris, mademoiselleSue Nami, répondit Rochelle en baissant la tête d’un air coupable, car la petite gargouille détestait mentir.


    —Oh! et je n’aime pas beaucoup cette photographe ectoplasmique… Je ne l’aime même pas du tout, ajouta MlleSue Nami, bougonnant de plus belle.


    —Vous croyez qu’elle est dangereuse? demanda Rochelle dans un froncement de sourcils inquiet.


    —Non, juste très irritante. Comme les castors, grommela MlleSue Nami entre ses dents.


    —Les quoi? s’étonna Rochelle.


    —Vous savez bien, ces sales bestioles aux longues dents et à la queue plate qui ne pensent qu’à construire des barrages et à faire déborder les rivières, clarifia MlleSue Nami avant de leur tourner le dos et de reprendre son chemin.


    Arielle Tombale mena les séances photo avec les mêmes façons brusques et autoritaires. Elle détaillait chaque monstre de la tête aux pieds, tirait sur les vêtements, tripotait les cheveux, enlevait ou ajoutait du maquillage. Il lui suffisait de quelques secondes pour déterminer le meilleur profil d’un monstre, quel éclairage le mettrait en valeur, s’il devait ou non montrer ses crocs et ainsi de suite. Malgré son indéniable talent, Arielle était aussi très impatiente, égocentrique et parfois même mal embouchée.


    —Enlève ta veste, regarde à gauche, décrispe ta nageoire, hausse le sourcil droit, lisse tes écailles, moins grand le sourire, un peu plus large, ne bouge plus, psalmodia-t-elle à toute allure avant de prendre deux ou trois clichés. OK, debout! Allez, ouste! Suivant!


    —Bonjour, madame Tombale, enchantée de vous rencontrer. Je suis Frankie Stein, coprésidente du Club des Goules et…


    —Pose tes fesses sur ce tabouret, émeraude brute. Je vais devoir te polir un peu. Et que ça saute! Dégage tes cheveux. Essuie ton gloss.


    —Mais…


    —Ils détournent l’attention de ta vertitude, et il n’y a que l’or qui surpasse le vert. Tourne-toi de deux centimètres sur la gauche. Un demi-centimètre sur la droite.


    —Quoi?


    —Ne parle pas. Ferme la bouche. Souris. OK, terminé. C’est dans la boîte. Suivant! pérora Arielle avec autorité avant de faire signe à la goule d’après.


    —C’est du tonnerre de faire la connaissance d’une photographe de votre classe, de n’importe quelle classe, d’ailleurs. Vous savez, quand on m’a démantelée, les appareils photo n’existaient pas encore, babilla Robecca en prenant place sur le tabouret.


    —Pose ce truc en cuivre…
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    —Truc en cuivre? Oh! vous voulez dire Penny. Ce n’est pas un truc, c’est mon pingouin de compagnie, et elle adore être prise en photo. On ne dirait pas, parce qu’elle fait toujours la tête, mais vous pouvez me croire.


    —Lâche ton truc en cuivre. Essuie ton nez. Resserre le rivet sur ton genou droit. Pose ton menton dans ta main gauche.


    —Saperlipopette! Vous parlez tellement vite que j’ai du mal à comprendre ce que vous dites! balbutia Robecca, interloquée.


    —Main droite sur la hanche, main gauche sous le menton, ouvre grand les yeux. C’est dans la boîte. Suivant!


    Les quelques minutes que dura la séance suffirent à Robecca pour oublier Penny. Si elle n’avait pas trébuché sur le petit oiseau mécanique en descendant du tabouret, elle l’aurait très certainement laissée là. Et rien ne rendait Penny plus grognon que d’être ainsi négligée par Robecca.


    Penny bien coincée sous le bras, Robecca rejoignit Rochelle et Venus, qui l’attendaient un peu plus loin. Ses yeux tombèrent alors sur une pancarte plantée dans l’herbe affichant l’acronyme «PIAT» (Pelouse interdite aux talons). Ses pistons se mirent aussitôt en mouvement tandis qu’une idée se formait dans son esprit. Et si SAAM n’était pas le nom de cette société secrète ou de son fondateur, mais un acronyme?


    —Les goules! Si S.A.A.M. étaient des initiales formant un acronyme? s’écria-t-elle en retrouvant ses amies.


    —C’est évidemment une possibilité, admit Rochelle. Mais, à moins que tu aies une idée de ce qu’elles signifient, nous ne sommes pas plus avancées.


    —Nom d’une pipe en bois, et moi qui croyais avoir eu une révélation! gémit Robecca, dépitée.


    —Va pour une semi-révélation, blagua Venus. Et ça t’a plu de te faire tirer le portrait?


    —Arielle Tombale est peut-être une photographe de grand renom, mais elle se prend pour la huitième merveille du monde, répondit Robecca en secouant la tête. Elle ne se mouche pas avec le dos de la cuillère.


    —Pour la défense d’Arielle, les cuillères ne sont pas faites pour ça, fit remarquer Rochelle.


    —Rochelle, Rochelle, marmotta Venus entre ses lianes en levant les yeux au ciel.


    —Oui, Venus, Venus, répondit la petite gargouille juste au moment où Arielle lui faisait signe que c’était son tour.


    Un seul coup d’œil à la goule de granit, et Arielle repoussa le tabouret.


    —Tu resteras debout. Les gargouilles bousillent toujours mon matériel. Décrispe les épaules. Fais briller tes joues. Allez, jeune goule, aie l’air vivante, aboya la photographe.


    —J’ai peur de ne pas pouvoir avoir l’air vivante parce que je suis vivante. Je pensais que les ectoplasmes entre tous les monstres, en tant que créatures non vivantes, comprenaient cela, expliqua Rochelle.


    —Mets les deux mains sur ta bouche, ordonna Arielle à la goule trop bavarde.


    —Comme ça? demanda Rochelle d’une voix assourdie par ses doigts de granit.


    —Parfait. C’est dans la boîte. Ciao.


    —Je vous en crie, madame Tombale. Je ne peux pas apparaître sur la photo de classe avec les deux mains sur la bouche, implora la jeune gargouille.


    —Suivant!


    —Madame Tombale…


    —Suivant!


    —Le Code éthique des gargouilles stipule que le client a toujours raison, sauf bien sûr quand il a tort, ce qui n’est pas le cas ici. Je vais donc vous demander de me reprendre en photo.


    —Suivant!


    —Très bien, vous ne me laissez pas d’autre choix que de poster un commentaire peu flatteur sur YouMonstre!
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    Plus tard dans la journée, alors que Rochelle, Venus et Robecca dînaient à la cafétorreur, une rumeur commença à circuler à l’autre bout de la salle. Plutôt discrète pour commencer, elle enfla jusqu’à l’hystérie avant d’arriver jusqu’à nos troisgoules.


    —Miss Flapper a trouvé un message sous sa porte! Un avertissement qu’elle ne s’en tirerait pas à si bon compte la prochaine fois! Et qu’aucun d’entre nous n’en réchapperait après la construction du mur! hurla Frankie à Draculaura, complètement en panique.


    —Qu’allons-nous devenir? Monster High et toute la ville de Salem ne sont assez puissants pour combattre les normies! Je me fiche de ce que dit mon père. Je crois que l’agent spectral Mortimer ne se rend pas compte de ce que nous avons en face de nous! s’exclama Draculaura, tirant nerveusement sur ses couettes.


    —C’est triste à dire, mais je crois que tu as raison, ajouta Miss Flapper de sa voix toujours suave. Nous allons avoir besoin d’aide pour combattre les normies.


    —Mes cheveux! Mes pauvres cheveux! Ils ne seront plus jamais brillants! Les normies feront le blocus sur les crèmes capillaires! gémit Clawdeen.


    —Pardonnez-moi, mademoiselle Flapper, l’apostropha Rochelle. Est-ce que nous pourrions voir la lettre?


    —Je suis horriblement désolée, mais je l’ai déjà remise à l’agent spectral Mortimer, répondit la très chic femme-dragon en tournant les talons. Oh! et je ferais attention si j’étais vous, les goules; comme je l’ai dit à l’agent spectral, ils nous ont à l’œil… et préparent leur prochain coup!


    Dès que Miss Flapper se fut suffisamment éloignée, Venus, Robecca et Rochelle entrèrent en conciliabule.


    —Elle fait monter la pression pour s’assurer que tout le monde est terrorisé, déclara Venus dans un long soupir las.


    —Nous devons découvrir ce qu’elle mijote. Nous n’avons plus beaucoup de temps, dit Rochelle tout en tambourinant des griffes sur ses joues de granit.


    —Nous l’apprendrons peut-être à la réunion de ce soir, offrit Robecca. Est-ce que je suis la seule à trouver qu’une réunion dans les bois après minuit ressemble très fort au début d’un film d’horreur?
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    La pleine lune était haute dans le ciel, éclairant de ses rayons argentés les branches fantomatiques des zombifères. Le chant des grillons, les grattements des insectes et les battements d’ailes des chauves-souris emplissaient la forêt derrière l’école d’une symphonie de sons. Cachés sous un tas de branches coupées, Robecca, Rochelle, Venus et Cy écoutaient.


    Venus, Rochelle et Cy surveillaient tous leurs montres, attendant patiemment que s’affiche minuit et une minute. Quant à Robecca, avec ses notions de temps approximatives et son sens habituel de l’à-propos, elle s’était endormie, douillettement blottie sous les épines des zombifères. Sa peau de cuivre la protégeait de leurs désagréments.


    —Robecca dort à poings fermés, chuchota Cy. C’est bientôt l’heure. Est-ce que je la réveille?


    —Non, laisse-la dormir. Nous disposons déjà de cinq yeux et de six oreilles grands ouverts, deux paires supplémentaires ne seront pas utiles, répondit Venus alors que résonnait le crissement familier de pas foulant un lit de feuilles mortes.


    La première arrivée était MmeYelps, la mère de Ghoulia. Comme tous les zombies, elle se déplaçait au ralenti. Les suivants furent M. et MmeWolf, leurs chevelures opulentes et lustrées brillant de somptueux reflets dans le clair de lune. Ils furent talonnés par M.Stein, dont le pas lourd maltraitait la forêt. Quelques instants plus tard, comme surgi de nulle part, Dracula fit son apparition dans des mouvements de cape.


    —Tu as mis une cape? rigola M.Wolf. Tu ne trouves pas que ça fait un peu cliché?


    —Je sais, mais c’était ça ou ma robe de chambre. Je n’ai pas beaucoup de noir dans ma garde-robe, tu sais, expliqua le vampire.


    M. de Nile arriva sur ces entrefaites, vêtu d’un costume de lin noir, un petit chat égyptien perché sur l’épaule.


    —Sérieux, Ramses? Tu as amené ton chat? se moqua M.Stein.


    —C’est Son Altesse Royale pour toi, répliqua M.deNile avec arrogance.


    —Ta Bassesse Déloyale, oui, ricana M.Stein dans sa barbe.


    —Ce n’est pas drôle, fulmina Ramses de Nile. Une lignée telle que la mienne mérite mieux que ton humour de bas étage.


    —Nous n’avons pas beaucoup de temps, les interrompit M. Wolf tandis que des lumières rouges et bleues trouaient soudain la forêt de zombifères.


    —Qu’est-ce que c’est encore que ça? marmonna Venus.


    Mais, avant qu’ils puissent répondre, le hurlement d’une sirène retentit, assourdissant tout le monde à cent mètres à la ronde.


    —Couvre la bouche de Robecca, ordonna Venus à Rochelle.


    —Mais j’ai les mains sales!


    —Où suis-je? bredouilla Robecca en ouvrant les yeux.


    En bon ami toujours prévenant, Cy recouvrit les chaudes lèvres de cuivre de la goule mécanique de sa main blanche et douce. En quelques secondes, Monster High grouillait de voitures de trollice noir et blanc.


    —Dispersez-vous! Dispersez-vous! chuchota M. Wolf, qui prit sa femme par la main avant de détaler dans les bois sans demander son reste.


    Tandis que les gyrophares et les sirènes se rapprochaient, M.de Nile, MmeYelps, M.Stein et Dracula les imitèrent et disparurent parmi les arbres.


    —Regardez, c’est l’agent spectral Mortimer et l’inspecpeur-chef Margoton Bô, souffla Cy, sans retirer sa main de la bouche de Robecca.


    —Qu’est-ce qui peut amener l’agent spectral Mortimer, l’inspecpeur Bô, et tous ces agents de trollice ici à une heure pareille? se demanda Rochelle en se frottant machinalement le menton.


    —Quelque chose d’important…, murmura Venus.


    —Je crois qu’on va le savoir très vite, conclut Cy comme l’agent spectral Mortimer et un bataillon de trolliciers se ruaient à l’intérieur de Monster High.
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    CHAPITRE ONZE


    Les lumières rouge et bleu des gyrophares clignotaient furieusement contre le ciel obscur. Les radios des voitures grésillaient, résonnant dans la nuit sans vent. Un groupe de trois ou quatre agents de trollice, tous zombies, faisait les cent pas au ralenti devant l’entrée de Monster High.


    Vous imaginez un de ces zombies en train de pourchasser un criminel? demanda Venus en les regardant traîner péniblement des pieds.


    Je pense pouvoir dire sans me tromper que l’agent spectral Mortimer affecte des loups-garous ou d’autres monstres plus énergiques aux missions de poursuite, répondit Cy.


    Vous croyez que l’agent spectral Mortimer a démasqué Miss Flapper et qu’il est venu l’arrêter? questionna Robecca, pleine d’espoir.


    C’est tout à fait possible, répliqua Rochelle. Ou ils ont peut-être découvert où le proviseur Santête est retenue prisonnière.


    Voilà qui serait épatant, non? Rien qu’à l’idée de revoir notre chère proviseur, j’ai les pistons qui se mettent en mouvement et la vapeur qui monte!


    Des bruits de pas martelant le sol précédèrent la sortie d’une cavalcade de trolliciers qui se déversa de l’entrée principale. Et ce furent bientôt deux, puis quatre, puis six, puis huit, puis dix monstres en uniforme qui dégringolaient l’escalier.


    Où est l’agent spectral Mort…, commença Venus, mais elle s’interrompit, ayant repéré l’officier.


    Elle distingua d’abord son ample ventre, suivi du reste de sa personne. Et il était flanqué d’une petite silhouette gracile aux cheveux couleur de flamme et munie de six mains, toutes dûment menottées dans le dos.


    C’est la goule-araignée, murmura Cy en reconnaissant Wydowna.


    Vous croyez qu’il a découvert avec qui elle travaille? demanda Robecca.


    Je ne pense pas. Si c’était le cas, ils auraient aussi arrêté Miss Flapper, répondit Venus pendant que l’agent spectral Mortimer faisait monter Wydowna à l’arrière de sa voiture.


    MlleFlapper est une femme très intelligente. Je ne serais pas surprise qu’elle use de tous ses artifices pour faire porter le chapeau à Wydowna, ajouta Rochelle tout en pianotant nerveusement de ses doigts de granit sur une branche, qu’elle réduisit en sciure.


    Un par un, tous les véhicules de trollice quittèrent finalement Monster High, laissant l’établissement retourner à l’obscurité de la nuit. Ne sachant pas trop quoi penser de ce qui venait de se produire ni ce qu’ils allaient faire, nos quatre amis regagnèrent l’école.


    Si seulement les chauves-souris pouvaient raconter ce qu’elles ont vu, soupira Robecca en suivant des yeux les petites créatures qui s’étaient mises en chasse.
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    On devrait aller inspecter le grenier, décréta Venus hardiment.


    Mais non! Ils n’ont pas arrêté MlleFlapper et il est très probable qu’elle soit là-haut, fit remarquer Rochelle avec logique.


    Oui, en train de détruire les preuves, acquiesça Venus, qui secoua la tête de frustration.


    «Boum, splash, boum, splash!» Attifée d’un peignoir et d’un bonnet de douche en plastique peu seyants, MlleSue Nami déboula au coin du couloir et déferla sur le petit groupe.


    Entités scolaires, le règlement de l’école est formelle: il est interdit de quitter les dortoirs pendant la nuit. Et vous savez que je suis très à cheval sur le règlement.


    Je vous en crie, mademoiselle Sue Nami, vous connaissez ma position sur les règlements. Je les respecte peut-être même encore plus que vous. N’oubliez pas que je me conforme à l’épais Code éthique des gargouilles alors que vous vous contentez du règlement intérieur de l’école qui ne comporte que quelques pages, s’écria Rochelle.


    Rochelle, ce n’est pas le moment de rivaliser sur les règlements, conseilla Venus à la goule obstinée.


    Je vous ordonne de retourner au dortoir dans la seconde, gronda MlleSue Nami.


    Mais cela est impossible, objecta Rochelle de sa manière très factuelle. Nous avons besoin d’au moins trente ou quarante secondes pour regagner nos chambres.


    Si je n’avais pas une affaire plus urgente à régler, je vous collerais tous en retenue! écuma MlleSue Nami.


    Vous parlez de la goule-araignée du grenier? se renseigna Venus.


    Comment es-tu au courant de son existence? s’étonna MlleSue Nami, les yeux arrondis de curiosité.


    Nous avons suivi les toiles d’araignée, qui nous ont menés au grenier, répondit Venus.


    C’est très malin, reconnut MlleSue Nami, qui éprouva soudain le besoin de s’ébrouer. (Les débordements de la femme aquatique furent cependant plus ou moins contenus par le bonnet et le peignoir en plastique qu’elle avait revêtus.) Cette photographe qui se donne des grands airs…, poursuivit-elle de sa voix rugissante.


    Arielle Tombale, précisa Cy.


    Oui, celle-là, acquiesça MlleSue Nami avec un hochement de tête. En développant ses clichés, elle a remarqué une paire d’yeux à travers la fenêtre du grenier. Elle a tout de suite prévenu l’agent spectral Mortimer. Après le message des normies découvert par MissFlapper cet après-midi, il a décidé de ne prendre aucun risque et a aussitôt procédé à l’arrestation de l’arachnide.


    Savez-vous ce qu’elle faisait au grenier? Cela peut-il être lié à la disparition du proviseur Santête? interrogea Rochelle.


    L’agent spectral Mortimer la soupçonne d’être une espionne envoyée par les normies, expliqua MlleSue Nami. Et maintenant, pour la dernière fois, retournez dans vos chambres!


    D’accord, mais vous, où allez-vous? voulut savoir Venus.


    Au poste de trollice pour essayer d’en savoir davantage.


    Dans cette tenue? Bouh! là là! déplora Rochelle en montrant le peignoir et le bonnet de MlleSue Nami. Vous ne pouvez pas y aller comme ça; vous avez sûrement le temps de vous changer.


    Surveillez vos paroles, entité scolaire, menaça la femme aquatique avant de refluer vers la sortie.


    Après avoir souhaité bonne nuit à Cy devant la porte du dortoir des garçons, nos trois goules prirent le chemin de leur chambre.


    J’ai tellement sommeil que j’ai presque l’impression d’être une des sœurs Van Sangre, murmura Robecca, bâillant à s’en décrocher la mâchoire.


    Ne prononce pas leur nom, s’il te plaît, grommela Venus. Je suis trop crevée pour penser à ces deux-là.


    Les goules, je suis au regret de vous dire que le manque de sommeil est une des raisons principales des mauvais résultats scolaires. Et ce n’est pas bon signe pour notre interro de demain en Catacombologie, s’inquiéta Rochelle.


    Il y a des choses plus graves qu’un contrôle, Rochelle, répliqua Venus en posant une main sur la poignée de la chambre des Horreurs et des Pleurs.


    Comme quoi? susurra une voix rauque dans l’obscurité.


    C’était la toujours ravissante MissFlapper, surgie des ombres du couloir. Même en pyjama bleu poudré, la femme-dragon européenne parvenait à rester élégante.


    Euh…, bredouilla nerveusement Robecca, la vapeur lui sortant des narines. On vient de diagnostiquer une atteinte de rouille chez Penny, et elle va devoir subir une lourde opération chez Gorauto.


    Oui, nous sommes toutes très inquiètes à son sujet, mentit Venus en tripotant ses lianes.


    Eh bien, bonsoir, mademoiselle Flapper, tenta Rochelle afin de mettre un terme à leur conversation.


    Je suis navrée de ce qui arrive à Penny. Mais j’ai encore une petite chose à vous demander avant de vous laisser partir, les goules. Que faites-vous debout à une heure aussi tardive? demanda Miss Flapper avec un sourire crispé.


    On avait un petit creux, bafouilla Venus.


    La cafétorreur est pourtant fermée, lui opposa Miss Flapper avec insistance.


    Oui, mais je garde toujours des fruits secs et des graines en réserve dans mon casier. Nous étions descendues faire un petit casse-croûte sur le pouce, répondit la goule végétale, dans l’improvisation totale, tout en s’engouffrant dans la chambre où elle entraîna ses amies derrièreelle.


    Bonne nuit! lança Robecca juste avant que la porte de la chambre des Horreurs et des Pleurs se referme sur elles.
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    CHAPITRE DOUZE


    Quand la première sonnerie retentit à Monster High le lendemain matin, les couloirs bruissaient déjà de la rumeur de l’espionne normie du grenier.


    Des espions normies au bahut! On peut le dire, ils nous ont eus! Des espions normies au bahut! On peut le dire, ils nous ont eus! psalmodiaient les démons d’Halloween déambulant dans le grand hall bondé de monde.


    Comment les normies s’y sont-ils pris pour retourner l’une des nôtres contre nous? Convaincre un monstre d’espionner les autres monstres! C’est le monde à l’envers! se plaignit Lagoona à Frankie et Draculaura, un pli réprobateur déformant ses sourcils.


    Tout ce que je peux dire, c’est que c’est une sale affaire pour Salem, une affaire électrique, déclara Frankie gravement.


    Et si les normies font le blocus sur mes milk-shakes enrichis en fer? Sans eux… oh! je n’ose même pas y penser, gémit Draculaura alors que les iCercueils de tous les élèves annonçaient l’arrivée d’un nouveau message.


    


    Flash-info. Je viens d’apprendre que l’arachnide découverte au grenier n’est finalement pas une espionne normie. Cette goule à huit membres répond au nom de Wydowna Spider et affirme qu’elle se cachait au grenier pour pouvoir assister aux cours de Monster High. Quand on lui a demandé pourquoi elle ne s’était pas inscrite à l’école comme les autres monstres, elle a répondu qu’on lui avait dit que Monster High était complet et n’acceptait plus de nouveaux élèves.


    P.-S.: Les intercrasses de Monstrathlétisme, c’est dans trois jours, alors préparez-vous, échauffez-vous et commencez vos étirements!
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    Le blog de Spectra avait peut-être apaisé l’hystérie galopante dans les couloirs, mais il demeurait indéniable que tout le monde se méfiait de Wydowna. Le simple fait qu’elle ait vécu cachée dans le grenier et qu’elle les espionnait par les arrivées d’air mettait les élèves mal à l’aise et suscitait l’hostilité.


    À tel point que lorsque l’agent spectral Mortimer ramena la goule-araignée à Monster High, personne à part Frankie et Draculaura ne daigna lui accorder un sourire, encore moins lui adresser la parole. Et, quand vint le moment de lui attribuer une chambre dans les dortoirs, MlleSue Nami jugea préférable de la loger seule. Cependant, en l’absence de camarades de chambrée, le proviseur provisoire de Monster High reconnut qu’elle pourrait avoir besoin d’aide et demanda à Rochelle, Robecca et Venus de servir de marraines à la jeune Wydowna. Ce qui convenait parfaitement à nos trois goules, avides de récolter des informations sur la mystérieuse goule-araignée.


    Ainsi, tu vivais dans le grenier pour écouter les cours? lui demanda Venus alors qu’elles descendaient le couloir principal en compagnie de Robecca et Rochelle afin de prendre l’ascenseur pour les catacombes.


    Que voulez-vous que je vous dise? J’aime étudier, répondit Wydowna avec un sourire crispé.


    Nous n’avons pourtant vu ni livres ni cahiers dans le grenier, fit remarquer Rochelle d’un ton inquisiteur.


    Vous êtes venues au grenier? questionna Wydowna, visiblement stupéfaite.


    Non! euh… bien sûr que non, intervint Robecca. Rochelle voulait dire que nous avons entendu qu’il n’y avait pas de livres ni d’autres fournitures dans le grenier.


    Je n’ai pas besoin de livre ni de prendre des notes. Je me souviens de tout ce que j’entends et tout ce que je vois. Les araignées ont une excellente mémoire, expliqua Wydowna.


    Quel dommage, bredouilla Robecca, s’attirant les regards curieux de Rochelle et Venus. Oh! je veux seulement dire qu’avec six bras tu n’aurais sûrement aucun mal à prendre des notes. Pas comme moi; je bousille tous mes cahiers à cause de la vapeur.


    Venus pressa le bouton d’appel de l’ascenseur, juste au moment où Cleo et Toralei arrivaient d’un pas nonchalant.


    Je n’aurais jamais pensé vous dire un truc pareil, mais qu’est-ce que des goules comme vous fichent avec elle? demanda Toralei en s’avançant vers Wydowna.


    Pardonne-moi?


    Vous me hérissez le poil et vous êtes ronron au possible, mais elle est encore pire… C’est une sauvageonne, répondit Toralei, jetant un regard mauvais à l’arachnide.


    Tu dis n’importe quoi! répliqua Venus.


    Bah! elle squattait dans un grenier; je ne sais pas ce qu’il te faut, mais pour ma part je ne trouve pas ça très civilisé, persifla Toralei.


    Moi non plus, renchérit Cleo avant de tirer sur le bras de Toralei. Et j’en connais une autre qui a besoin de se faire limer les griffes. Et plus vite que chat.


    Cause toujours, mominable, répliqua Toralei tandis que l’ascenseur arrivait.


    Nous prendrons le prochain, dit Venus, laissant la cabine dorée emporter les deux divas.


    Ne fais pas attention à elles, murmura Robecca à Wydowna. On se fiche d’être dans leurs petits papyrus ou de les caresser dans le sens du poil.


    Ce n’est pas grave; il y a des goules comme elles dans toutes les écoles, répondit Wydowna en souriant.


    Il y en avait dans l’école d’où tu viens? interrogea Venus avec une feinte désinvolture.


    Bien sûr.


    Et elle était où, ton école? poursuivit Venus.


    Oh… euh…, bégaya Wydowna. Ça ne te dira rien. Elle se trouve dans l’Ancien Monde.


    Tu as fait tout le voyage jusqu’ici depuis l’Ancien Monde? s’étonna Rochelle.


     Que veux-tu que je te dise, la réputation de Monster High n’est plus à faire, marmonna Wydowna d’une toute petite voix.


    Et tu n’as pas eu peur de venir ici toute seule? demanda Robecca.


    Non, pas du tout. En fait, j’ai l’habitude; j’ai toujours vécu seule avec ma mère…


    Et ton père? l’interrompit Robecca, pensant soudain au sien.


    Arachné, ma mère, était une normie jusqu’à ce que la déesse Athéna la transforme en veuve noire… Les hommes ne font pas long feu avec les veuves noires, et je n’ai jamais connu mon père.


    Mais j’imagine que tu dois être très proche de ta mère si vous n’étiez que toutes les deux, ajouta Rochelle.


    Oui, mais elle travaille beaucoup, et je ne la vois pas souvent. Mais ce n’est pas grave parce que j’ai Shoo pour me tenir compagnie. Bah! sauf qu’elle ne sait pas parler.


    Encore heureux, chuchota Venus, qui se rappelait que Shoo l’avait vue quitter le grenier à pas de loup.


    Pardon? s’étonna Wydowna.


    Oh! je voulais juste dire que des animaux de compagnie qui parlent ce serait vraiment moisi, encore pire que le mildiou, si tu vois ce que je veux dire, tenta de se rattraper Venus alors que les quatre goules montaient dans l’ascenseur, qui les emporta vers les catacombes.
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    Plus tard dans la soirée, Robecca, Rochelle et Venus dînaient à la cafétorreur, où elles discutaient à voix basse. Wydowna, épuisée par son premier jour de classe, avait préféré aller se coucher directement.


    Wydowna a l’air tellement adorable. C’est difficile à croire qu’elle se soit ralliée à Miss Flapper et tout ce truc, dit Robecca en jouant avec le croque-monstre tout chaud posé dans son assiette.


    Je comprends ce que tu ressens. Mais les faits sont les faits. Elle est de mèche avec Miss Flapper et son groupe secret. Qui ont enlevé le proviseur Santête et accusent les normies. Et elle a beau avoir l’air adorable, elle cache bien son jeu, déclara Venus avant de mordre une bouchée de son propre croque-monstre.


    Je crois que nous devrions nous montrer gentilles avec elle pour gagner sa confiance, suggéra Rochelle.


    Je suis d’accord, approuva Venus.


    Est-ce que vous croyez que ce serait déplacé si je lui demandais de me tisser quelque chose? demanda Rochelle très sérieusement.


    Rochelle…, grogna Venus en secouant la tête.


    Je vais prendre ça pour un «oui», accepta Rochelle qui baissa la tête, légèrement honteuse. Mais cette goule a tellement de talent!
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    Pour une fois, ce ne furent pas les cris perçants de Robecca craignant d’être en retard qui tirèrent Venus et Rochelle du sommeil au milieu de la nuit, mais des bruits de voix étouffés qui leur parvenaient de l’autre côté du mur. Elles reconnurent la voix de Miss Flapper, qui était en colère. Chacune leur tour, la goule de cuivre, la goule de granit et la goule végétale s’approchèrent sur la pointe des pieds pour se coller contre la cloison. Mais elles eurent beau tendre l’oreille et essayer de toute leur force de comprendre ce que disait leur voisine, les sons étaient trop déformés pour qu’elles puissent saisir davantage que quelques bribes.


    On peut raisonnablement supposer que c’est à Wydowna qu’elle s’adresse, chuchota Rochelle.


    Et pour quelle raison est-elle aussi fâchée, à ton avis? demanda Robecca, qui berçait Penny dans ses bras.


    J’imagine que ça ne faisait pas partie de leurs plans qu’elle se fasse repérer sur les photos d’Arielle, répondit Rochelle tandis que leur parvenait le bruit d’une porte qu’on ouvrait.


    Aussi rapide qu’un feu de broussailles, Venus se précipita à leur propre porte, qu’elle entrebâilla légèrement. Elle se positionna de façon à pouvoir distinguer Wydowna, debout dans le couloir. Mais, en dépit de tous ses efforts, il lui fut impossible d’apercevoir Miss Flapper, qu’elle entendit seulement s’exprimer à voix basse:


    N’oublie jamais que tu n’es qu’une servante qui exécute un plan, Wydowna. Tu dois loyauté à ton maître. Et tu n’as pas à remettre en question ce qu’on nous demande de faire, murmura la femme-dragon de sa voix rauque avant de refermer la porte sur la goule-araignée.


    Seule dans le couloir, les épaules voûtées, Wydowna avait l’air si misérable que même Venus eut pitié d’elle. En cet instant, elle ressemblait à une petite fille perdue, loin de chez elle et loin des siens, sans famille ni amis. Submergée par une vague d’empathie, Venus considéra quelques instants la possibilité de la réconforter. Puis elle se rappela le sort du proviseur Santête, et sa compassion disparut comme elle était venue.


    Je n’aime pas cette histoire de servante et de maître, marmonna Robecca dès que Venus eut refermé la porte.


    MlleFlapper a l’air de craindre une rébellion de la part de Wydowna. Sinon, pourquoi lui rappellerait-elle de rester loyale à son maître et de ne pas contester leur plan? réfléchit Rochelle à haute voix tout en pianotant sur le dos de granit de Roux.


    Le moindre fléchissement de la loyauté de Wydowna nous offre une ouverture, une occasion de gagner sa confiance et de la faire changer de bord. Nous pourrons alors la questionner sur SAAM et sur leurs plans, déclara Venus tandis que Robecca levait le doigt pour ajouter quelque chose.


    Et sur l’endroit où est retenue le proviseur Santête. Monster High a besoin d’elle!
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    CHAPITRE TREIZE


    Monster High n’avait pas fait les choses à moitié pour la cérémomie d’ouverture des intercrasses de Monstrathlétisme. Les transeurs transaient au rythme de l’orquestre pendant que les POM POM Monstres encourageaient les athlètes. Ce fut ensuite l’inspecpeur-chef Margoton Bô qui prit possession du terrain, une torche dans la main droite. MlleSue Nami avait pensé remplacer le proviseurSantête, mais l’inspecpeur-chef n’avait pas voulu en entendre parler. Elle appréciait apparemment trop l’attention que tout le monde accordait au porteur de flambeau. Même si cela ne se voyait pas, car une utilisation forcenée de Robotox la laissait incapable d’exprimer la moindre émotion.


    Après avoir parcouru la moitié de la piste, l’inspecpeur Bô passa le flambeau à Frankie Stein. La goule haute couture parcourut à son tour l’autre moitié des corridors sous les acclamations de tous les élèves, ravis que le jour des intercrasses soit enfin arrivé. Et pas uniquement parce qu’ils adoraient voir leurs camarades participer aux épreuves du quatre fois sang mètres ou du calorimètre haies, mais parce que ces dernières semaines d’incertitude avaient été très éprouvantes et que tout le monde accueillait avec soulagement ce moment de détente festif.


    À la fin de la cérémomie d’ouverture, l’orquestre s’installa près des pistes d’où il anima littéralement chaque épreuve. Quand des athlètes battaient un record, les trompettes retentissaient. Quand leur moral baissait, c’était les violons qui grinçaient. Et les basses-barytons consolaient les perdants.


    La compétition démarra par l’épreuve féminine de saut en clameur, dans laquelle il s’agissait de sauter le plus haut possible tout en criant très fort. Venus, Robecca, Rochelle, Scarah Scream, Cleo et Toralei étaient toutes dans les starting-blocks, coiffées de casques aux couleurs de Monster High.


    Je déclare ouvertes les douzièmes intercrasses de Monstrathlétisme de Monster High, rugit MlleSue Nami dans un porte-voix. La première concurrente pour l’épreuve féminine de saut en clameur est Rochelle Goyle.


    Rochelle leva la main droite pour saluer la foule, qui l’ovationna tel un dignitaire étranger en visite plutôt qu’une simple athlète se préparant à concourir. Quelques instants plus tard, elle était en position sur la ligne de départ, attendant le signal. Dès que le coup de feu fut tiré, elle s’élança pour prendre son élan de toute la vitesse de ses jambes de granit, puis bondit dans les airs en hurlant à pleins poumons.


    Par ma chandelle verte! qui aurait cru que Rochelle en avait autant dans le buffet? murmura Robecca à Venus, très impressionnée par le cri de leur amie.


    Tu l’as dit, brocoli. Si seulement elle avait pu faire décoller son corps de pierre, soupira Venus.


    La concurrente suivante était Cleo, qui fut immédiatement disqualifiée en compagnie de Toralei parce que les momiaou refusaient de se détacher l’une de l’autre. Vint ensuite le tour de Venus, qui fit figure de favorite à la surprise générale grâce à un cri puissant et un saut vert-tige-ineux. Robecca se présenta ensuite, tellement concentrée sur son saut qu’elle en oublia carrément de crier.


    Venus, je crois que cette médaille est pour toi! se réjouit la goule mécanique dès qu’elle eut rejoint ses amies.


    Je suis navrée de te décevoir, ma chérie, mais je ne crois pas que Venus l’emportera, la détrompa Rochelle. N’oublie pas que Scarah Scream est un esprit hurleur; personne ne lui arrive à la cheville pour envoyer les décibels, et j’ai entendu dire qu’elle avait beaucoup de ressort.


    Et Robecca put constater dans les secondes qui suivirent que la gargouille avait vu juste.


    Désolée pour toi, Venus, je sais que la deuxième place sur le podium est la plus décevante, consola-t-elle gentiment son amie en quittant le terrain.


    Nous sommes ici pour devenir les amies de Wydowna, et pas les prochaines Usain Volt, répliqua la goule végétale, qui obliqua vers la timide goule-araignée, à l’écart au bord de la pelouse.


    Salut, Wydowna! l’interpella chaleureusement Robecca.


    Bonjour, répondit Wydowna sans relever la tête.


    Qu’est-ce que tu fais ici toute seule? lui demanda Rochelle, qui faisait de son mieux pour dissimuler ses soupçons.


    J’attends le calorimètre haies, et j’essaie d’éviter Cleo et Toralei, répondit Wydowna en toute honnêteté.


    Les momiaou sont une vraie chatlamité, pires que les dix plaies d’Égypte. Ça me donne la mi-graine d’écouter toutes leurs chamailleries, compatit Venus.


    Ce n’est pas ce qui me dérange le plus, expliqua Wydowna. Ce sont leurs réflexions.


    Nom d’une pipe en bois! qu’est-ce qu’elles ont encore dit? s’exclama Robecca, sincèrement attristée pour Wydowna avant de se souvenir que l’arachnide faisait partie des méchants qui avaient enlevé le proviseur Santête.


    Eh bien…, commença Wydowna, mais elle s’interrompit en voyant Toralei et Cleo approcher à grands pas.


    Dis donc, Cleo, commença Toralei avec un petit sourire narquois en s’arrêtant à quelques mètres des quatre goules.


    Oui, Toralei?


    Tu as entendu parler de la nouvelle goule? Celle qui s’est incrustée dans notre école et qui s’est planquée au grenier pour nous espionner? poursuivit Toralei en dévisageant Wydowna avec insistance.


    Ma tante Neferia a toujours dit qu’il fallait se méfier des arachnides. Avec six mains, ces créatures sont toujours en train de vous jouer un sale tour dans votre dos, ajouta Cleo d’un air méprisant.


    Ça suffit, les goules! Cessez de vous comporter comme des pestres! intervint Venus avec force.


    Robecca couvrit machinalement la bouche de Rochelle comme la petite gargouille s’apprêtait une fois de plus à informer Venus que le mot «pestre» ne figurait dans aucun dictionnaire.


    Ce n’est pas à toi que je cause, vieille branche. Arrache-toi de là vite fait avant de prendre racine, rétorqua Toralei d’un ton cassant.


    C’est là que tu te trompes, s’interposa Robecca. Si nous nous contentions de passer notre chemin et de vous laisser la traiter comme ça, on ne vaudrait pas mieux que vous.


    Elle a raison, renchérit Rochelle en repoussant la main de Robecca. Nous sommes tous des monstres, et nous sommes tous égaux. Chacun de nous mérite d’être traité avec respect.


    Cleo baissa la tête d’un air coupable, mais, sans lui laisser le temps d’en placer une, Toralei sortit ses griffes.


    Vous vous trompez du tout au tout sur cette tordue d’entoilée, les goules, feula la chatte-garou. Et croyez-moi, vous allez le regretter…


    Sur ces mots lourds de menace, Toralei tira brusquement Cleo par le bras et les deux pestes s’éloignèrent sans se presser.


    Ce n’était pas la peine de vous en mêler, les goules. Vous n’avez rien à y gagner, à part quelques migraines supplémentaires pour toutes les trois, murmura tristement Wydowna.


    Ne t’inquiète pas pour ça, on en a vu d’autres, répondit Venus avec fermeté.


    Il faut vraiment que je file. Je dois m’échauffer les mandibules avant le calorimètre haies, dit la goule-araignée en consultant une de ses trois montres.


    L’épreuve du calorimètre haies était l’une des plus exigeantes des intercrasses de Monstrathlétisme. Il fallait non seulement être rapide, mais également disposer d’un système digestif haut de gamme, car après chaque saut de haies les concurrents devaient avaler le plus possible de pain peurré, et les calories ingérées étaient comptabilisées pour le score.


    Est-ce que tout se passe bien, les goules? susurra Miss Flapper, qui venait d’arriver de son pas aérien. J’espère que nos élèves t’ont réservé un accueil amical à Monster High, Wydowna.


    Oh oui! répondit l’intéressée en évitant le regard de la femme-dragon.


    Tu sais que l’heure de ta course approche. Tu ne devrais pas être en train de t’échauffer? lui recommanda Miss Flapper d’un ton plein de sous-entendus.


    C’est ce que j’allais faire, dit Wydowna, qui s’éclipsa sans résister.


    Ce ne fut que vers la fin des intercrasses que Robecca, Venus et Rochelle purent la localiser de nouveau. Cachée derrière la buvette avec Shoo, la goule aux cheveux couleur de flamme était occupée à tisser un ravissant foulard.


    Hé, qu’est-ce que tu fiches dans ce coin? Tu vas rater les éliminatoires de la course des créatures marines, la héla Robecca.


    Les goules-araignées n’aiment pas beaucoup l’eau, tu sais. Bizarrement, nous sommes de très mauvaises nageuses malgré nos nombreux bras, répondit Wydowna avec un petit rire nerveux.


    Bouh! là là! Wydowna, tu as un talent fou. Tu ne peux pas savoir à quel point je t’envie d’être capable de créer de si belles pièces, s’émerveilla Rochelle en découvrant l’ouvrage de l’arachnide.


    Merci, répondit Wydowna à voix basse. Vous êtes vraiment très gentilles avec moi, les goules.


    C’est bien normal d’être sympa avec les nouvelles. Je regrette seulement que tu arrives pendant une période aussi agitée, déclara Venus.


    Venus veut parler de la menace des normies, bien sûr, précisa Rochelle en regardant Wydowna dans les yeux.


    Oui, l’agent spectral Mortimer m’en a parlé au poste de trollice, marmonna cette dernière, très mal à l’aise. C’est terrible, ce que ces normies ont l’intention de faire.


    Tu crois? lui demanda sèchement Venus. Ou ce que je voulais plutôt dire, tu crois vraiment que ce sont les normies qui préparent un mauvais coup contre nous?


    C’est ce qu’a dit l’agent spectral, mais je suis mal placée pour avoir un avis. Je ne suis ici que depuis quelques semaines, bredouilla Wydowna, qui interrompit son tissage et se leva brusquement. Je crois que je peux encore arriver à temps pour assister aux éliminatoires de la course des créatures marines, finalement.


    Venus, Robecca et Rochelle encerclèrent la jeune goule, l’empêchant physiquement de leur fausser compagnie.


    Nous savons ce que tu fais, insista Venus. Nous savons avec qui tu travailles. Ce que nous ne comprenons pas, c’est pourquoi tu fais ça.


    Je ne sais pas de quoi vous parlez, se défendit fébrilement Wydowna.


    Arrête d’essayer de nous embobiner, Wydowna. C’est encore plus assommant qu’une chaudière vide, s’énerva Robecca.


    Je n’essaie pas de vous embobiner… Je ne sais vraiment pas ce que vous voulez dire, murmura Wydowna en baissant les yeux surShoo.


    Tu as l’air si adorable et si sincère. Je ne comprends pas. Comment peux-tu tremper dans une histoire pareille? Une société secrète qui considère que certains monstres sont supérieurs à d’autres? C’est une mauvaise chose, et tu le sais très bien, la houspilla Venus.


     Vous ne comprenez pas, balbutia Wydowna, qui fondit en larmes. J’ai d’abord cru qu’on m’avait envoyée ici pour aider les monstres. Pour le bien de toute notre communauté. Et puis j’ai lu certaines choses… des choses qui ne me plaisaient pas et que je ne comprenais même pas…


    Dis-nous qui se cache derrière tout ça! Qui est SAAM? lui intima Venus, espérant obliger la goule-araignée apeurée à leur avouer la vérité.


    Je ne peux rien dire… c’est trop dangereux…


    Tu dois nous le dire! C’est l’avenir de tous les monstres de cette école qui est en jeu! plaida Rochelle. Je t’en crie, Wydowna.


    Vous… vous n’avez pas la moindre idée de la puissance qui est en face de vous, bégaya Wydowna, redoublant de sanglots.


    Dis-nous seulement qui ils sont! On en fera notre affaire! hurla Venus, qui commençait à perdre patience.


    Vous n’y êtes pas du tout. Vous ne pourrez pas les arrêter! riposta Wydowna, haussant subitement le ton.


    Nous avons mis un terme aux chuchotements de Miss Flapper, et nous les arrêterons aussi, affirma Venus, très sûre d’elle.


    Vous ne voyez donc pas que tout ça fait partie du même plan?


    Quel plan? l’adjura Robecca, la vapeur lui sortant par les oreilles.


    Vous ne vous rendez pas compte de l’ampleur de cette affaire ni depuis quand ce plan est en préparation, dit Wydowna tandis qu’une sirène assourdissante se mettait à hurler.


    Quelques secondes plus tard, la voix de l’inspecpeur Bô se déversait dans les haut-parleurs:


    Ceci n’est pas un exercice. Je répète: ceci n’est pas un exercice. Tous les élèves et tout le personnel sont tenus de gagner immédiatement le gymnase, dont les issues seront barricadées pour votre protection.


    Je t’en crie, Wydowna, dis-nous la vérité avant qu’il ne soit trop tard, la supplia Rochelle alors que la piste de Monstrathlétisme basculait dans le chaos.


    Je crois que c’est déjà…


    


    


    À suivre…

  




  
    


    


    


    Quand elle était petite, Gitty Daneshvari parlait tout le temps. Que ce soit pour harceler sa sœur à travers une porte fermée ou pour bombarder ses parents de questions quand ils essayaient de dormir, elle refusait de se taire jusqu’à ce qu’il ne reste plus personne pour l’écouter. Comme elle avait besoin de pouvoir exprimer ses pensées, Gitty s’est alors mise à l’écriture et n’a jamais cessé depuis. Elle est également l’auteur de la série jeunesse L’École de la peur.


    Elle vit actuellement à New York avec son bouledogue anglais Harriet, une chienne qui adore la littérature. Et, oui, elle parle toujours trop.

  




  
    


    


    


    MONSTER HIGH,


    CHEZ CASTELMORE:


    


    PAR LISI HARRISON:


    1. Monster High


    2. RADicalement vôtre


    3. Quand on parle du loup…


    4. De vampire en pire
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    PAR GITTY DANESHVARI:


    1. Meilleures goules pour la vie


    2. Goules toujours!


    3. Chair de goule
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    BRAGELONNEMILADY,


    C’EST AUSSI LE CLUB :


    


    Pour recevoir le magazine Neverland annonçant les parutions de Bragelonne & Milady et participer à des concours et des rencontres exclusives avec les auteurs et les illustrateurs, rien de plus facile!


    


    Faites-nous parvenir votre nom et vos coordonnées complètes (adresse postale indispensable), ainsi que votre date de naissance, à l’adresse suivante:


    


    Bragelonne


    60-62, rue d’Hauteville


    75010 Paris


    


    club@bragelonne.fr


    


    Venez aussi visiter nos sites Internet:


    


    www.bragelonne.fr


    www.milady.fr


    graphics.milady.fr


    


    Vous y trouverez toutes les nouveautés, les couvertures, les biographies des auteurs et des illustrateurs, et même des textes inédits, des interviews, un forum, des blogs et bien d’autres surprises!
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